Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la societe, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, san s les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



TOTE 


NOTRE LANGUE! 


C’etet notre ardent desir que lea 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fa?ons, que le 
clerge les encourage et t'ravaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
ficace de defendre la cit4 du bien que 
d’aider, par notre confiance et nos 
-v rs opportune, les journalistes 
cliques a repousser toutes les 
jues parties de la cite du mal. 
ler Concile plenier de Quebec. 


28ieme annee 
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LE PAPE ET LE CONGRES DE LA 
JEUNESSE CATHOLIQUE 

; LA JEUNESSE CATHOLIQUE EST APPELEE A 
FAIRE L’UNION DE TOUS LES CANADIENS 


Une lettre du Vatican trace aux jeunes le programme de 
leur action nationale 


OTTAWA, — Tandis que de di- 
verses parties du Canada, ar- 
rivaient les delegues, les dignitaires 
ecclesiastiques reunis pour le con¬ 
gres de la jeunesse catholique cana- 
dienne, qui s’ouvrait le 8 oct., dans 
la capitale, Mgr Antoniutti, delegue 
apostolique, a donne communica¬ 
tion d’une lettre du cardinal Pa- 
celli, secretaire d’Etat, disant les 
voeux formules par le pape pour ce 
congres. 

Voici le texte de la lettre du car¬ 
dinal secretaire d’Etat: 

“C’est avec une grande joie que 
le pape a appris que le premier con¬ 
gres national, organise grace a l’ini- 
tiative de la delegation apostolique, 
devait avoir lieu a Ottawa au com¬ 
mencement d’octobre, sous le con- 
trole et la conduite du tres excellent 
episcopat canadien. Sa Saintete a 
ete particulierement heureuse d’ap- 
prendre 1’objet du congris. 

“II faut que votre intention soit, 
comme celle de tous les tres excel- 
lents pasteurs de ce noble pays, 
d’etablir avec le plus grand' soin et 
la plus devorante activite une Fe¬ 
deration de la jeunesse catholique, 
qui, embrassant toute la nation et 
s’clevant au-dessus des diversites de 


langue et d’origine, puisse travailler 
efficacement au bien de tuute la 
jeunesse adonriee a l’action catholi¬ 
que. 

“Votre intention merite le plus 
grand credit, et si l’on y donne suite 
avec efficacite, s’averera eminem- 
ment fructueuse, puisqu’elle aura 
pour effet de promouvoir et confor- 
mer Paction catholique au Canada. 
Dans la constante variete des cho- 
ses, l’unite d’act.ion et l’harmonie 
doublent la force qui se dissipe et 
languit faute d’union; elles sont 
un gage des plus splendides resul- 
tats. La charite, a la verite, ce 
sommet des vertus chretiennes, cet- 
te marque distinctive des disciples 
du Christ, ce parfum de l’Evangile, 
la charite seule engendre une solide 
union des esprits. 

“Sa Saintete souhaite avec ardeur 
que la charite, fleur de la morale, 
source d’unite, signe de victoire, 
puisse toujours presider aux reu¬ 
nions de la Federation projetee et 
puisse etre comme l’ame qui anime 
tous les membres du corps. Le saint 
Pere confirme ses souhaits pater- 
nels par sa benediction apostolique 
et implore les benedictions celestes 
pour Paction catholique au Canada 
et ses chefs.” , - 


LA TACHE DU CABINET ANGLAIS 

Reunion aujourd’hui 


LONDRES, — Le premier minis- 
tre ..Chamberlain preside aujour¬ 
d’hui une reunion du cabinet, que 
cdnfrontent des prblemes trfes' im- 
portants, tels: 

La defense, les vacances dans 
le cabinet, la situation en Palestine, 
le traite anglo-italien, le traite an- 
glo-americain, la guerre civile en 


Espagne, la nouvelle offensive ja- 
onaise dans le sud de la Chine, la 
situation delicate de l’Europe een- 
trale a l’occasion du demembre- 
ment de la Tchecosslovaquie. 

On cro.it que Chamberlain de- 
mandera a Churchill de faire partie 
de son cabinet. 


Le sanctuaire familial 



SPOLIER A-T-ON 
L’EGUSE? 

VIENNE,Un journal nazi, le 
“Voelkischer Beobachter”, edition 
de Vienne, met en regard les pre- 
tendus trcsoi s, bijoux et ininreufales, 
pt la pauype.te. du.peuple; il pretend 
que “l’Eglise catholique possede 
plus de proprietes que n’importe 
quel iaique, voire memeplus que 

J’Etat?” ■ '.. >">, - : 

Il aioute que “la propriety ri’est pas 
facile a socialiser de fafon a Stre 
utile a la communaute.” 

Toute une page de cette edition 
parle de .“riches eglises et de pau- 
vrete du peuple. 


ABOLITION DE LA CHAMBRE 
ITALIENNE DES DEPUTES 


ROME, —3 Le grand conseil fas- 
ciste a decrete, recemment. l’aboli- 
tion de la chambre italienne des de¬ 
putes. Il Pa irtimediatement rem- 
placee par une nouvelle chambre 
corporative. C’est une mesure que 
le premier ministre promettait a 
son peuple depuis longteihps. La 
chambre des deputes n’avait deja 
plus aucun pouvoir. Elle cessera 
d’exister a la fin de sa presente 


cession. Dorenavant, les lois seront 
promulguees par le senat et par 
une chambre basse, compossee de 
representants du parti fasciste, de 
representants de corporations. Le 
Duce et les membres du grand con¬ 
seil seront aussi des membres du 
nouvel organisme qui n’acceptera 
aucun membre a moins qu’il ne soit 
age d’un moins 25 ans. 


I/AUDIENCE DES MEMBRES DU 
CHAPITRE GE NERAL DES OBLATS 

Allocution du Saint-Pere 


ROME, — Le samedi 24 septem- 
bre, le Saint-Pere a daigne recevoir 
en audience particuliere tous les 
membres du Chapitre des Oblats. 
Durant la semaine il avait deja vu 
NN. SS. les Eve.ques et Prefets Apos- 
tolqiues en audience privee. En 
deux gros autobus les Capitulants 
se^rendirent a Castel Gandolfo. L’au- 
diefice acc'ordee aux Oblijts ouvrit 
la serie des audiences publiques ce 
jour-la. C’est la premiere fois que 


SECRETAIRE DU CAR¬ 
DINAL VILLENEUVE 


QUEBEC, — M. l’abbe Paul Nico¬ 
le devient secretaire d< Son Emi¬ 
nence le cardinal Villeneuve, en 
remplacement de M. l’abbe Bruno 
Desrochers, qui va a Rome etudier 
le droit canon. 


le Saint-Pere recjoit dans sa Villa 
d’ete a Gastel Gandolfo les membres 
du Chapitre General, O.M.I. 

Le Pape s’est moritre d’une bdh- 
te . toute paternelle. A peine intro- 
duit aures de nous, il commenfa 
immediatement sa belle allocution 
dont nous reproduisons ici le texte 
tel que le secretaire du Chapitre a 
pu le saisih 

Vous venez a nous sous la ban- 
niere du Marie Immaculec notre 
Mere commune. Vous venez de tant 
de parties du monde et pas les plus 
rapprochees, mais les plus eloignees 
et les moins accessibles bien sou- 
vent. Vous venez a nous avec tout 
votre coeur, avec les traces de vo¬ 
tre grande et meritoire travail pour 
la foi, pour le royaume de Notre- 
Seigneur, pour le salut des ames. 

Vous venez a Nous sous la con- 
(Suite & la page 2) 


Une universite americaine 
fait des offres a Benes 

PROVIDENCE (Rhode-Island) — 
L’universite Brown a offert le ti- 
tre de professeur-conferencier a 
M. Edouard Benes, le president de- 
missionnaire de la Tchecoslovaquie. 
Le Dr Renry M. Wriston, president 
de cette institution, a declare que 
l’universite de Brown avait offert 
au Dr Benes un poste de professeur- 
conferencier en droit international 
et etait disposee a lui defrayer ses 
frais de voyage aux Etats-Unis. 


PAS DE PLEBISCITES 


LONDRES, — Les officiers 
de la Legion britannique ont ete a- 
vises que l’on n’aura pas besoin 
des services des legionaire s an¬ 
glais pour faire la police dans le 
pays Sudetes en Tchecoslovaquie 
parce que la commission internatio- 
nale chargee de delimiter les fron- 
tieres a decide de ne pas tenir de 
plebiscites. 


OTTAWA^ |— Le Reverend Pere 
Donat Poulet, O.M.I., superieur du 
Scolasticat Saint-Joseph, vient d’e- 
ire Tiuiih,rc’ i .ToTiiorc' uo I'Auu. j. 

Catholic Biblical Society, qui a te- 
nu son congres a Hartford (Con¬ 
necticut). 

Le R. P. Fbulet a etudie pendant 
trois ans a l’lnstitut B.iblique de 
Rome. Il a ecrit des articles trfes re¬ 
marques sur les questions relatives 
a l’Ancien Testament dans la Revue 
de l’Universite d’Ottawa. h 


me assaillant, Ce dernier s’est sui¬ 
cide aussitot apres son crime, en 
utilisant un second revolver. Il a 
ete identifie comme un nomme 
Vlassef, de Stanimaka, lieu de nais- 
saiice.de Peef. i 


AU CONGRES DES fRANCO-ONTARlENS 

M. Adelard Chartrand, president de 
l’Association!d’Educafion 

M. E. TERR1EN, TRESORIER 

Les aultres conseillers de l’executif sont le Dr Hurtubise, M. 
Desormeaux, le Dr Laframboise, Me Sauve, le R. P. Joyal 

et l’abbe Racan. 


LE CONSEIL ADMINISTRATE 


OTTAWA, — Le Congres de l’As- 
sociation . d’Education d’Ontario 
s’est termine par l’election des offi¬ 
ciers et l’adoption de plusieurs re¬ 
solutions d’ordre patriotique et na¬ 
tional. Le terme du Dr P.-E. Rochon 
etant expire et celui-ci ayant ex¬ 
prime le desir de se retirer, les 
delegues elirent a l’unanimite com¬ 
me president general de l’Associa- 
tion, M. Adelard Chartrand, ancien 
president de la Commission des e- 
coles separees d’Ottawa. 

Les quatre vice-presidents sont 
MM. les senateurs Gustave Lacasse 
et Louis Cote, le juge J.-A.-S. Plouf- 
fe, de North Bay et M. Edmond 
Cloutier, gerant general du “Droit”. 
M. Esdras Terrien, tresorier gene¬ 
ral, a ete confirme dans ses fonc- 
tions. 

Les autres conseillers du comite 


executif sont les suivants: Le Up 
Raoul Hurtubise, depute de Njpis- 
sing au Parlement federal, M. E.- 
C. Desormeaux, secretaire-tresoriep 
de la Commission scolaire d’Otta¬ 
wa; le Dr J.-M. Laframboise, Me 
Joachim Sauve, C.R., le R. P, Ar¬ 
thur Joyal, O.M.I., qui a ete main- 
tenu dans sa charge de directeur du 
secretariat, et M. l’abbe Elzear Ra¬ 
can, cure de Limoges, et aumonier- 
directeur de ITjnion catholique des 
cultivateurs de l’Est d’Ontario. 

Ce comite executif a ete form? 
par le conseil d’administration qui 
se compose du president general, 
de vingt presidents de sections r6- 
gionales, de sept membres choisis 
dans la ville d’Ottawa et de vingt 
pretres representant le clerge de 
toute la province d’Ontario. 
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LA 4FRANCE ET 
L'ESPAGNE 


ON PARLE.-DU RAPPEL DE L’AM- 
BASSADEUR DE FRANCE AU- 
PRES DE L’ESPAGNE “GOU- 
VERNEMENTALE” 


PARIS, —■ Le monde politique 
entend dire que la France projet- 
te de retirer l’ambassadeur qui la 
represente en Espagne “gouverne- 
mentale”. Des adversaires de la po¬ 
litique etrangere de Daladier disent 
que le rappel de cet ambassadeur 
serait une reconnaissance indirec- 
te du gouvernement de l’Espagne 
blanche. La France ferait cela pour 
ameliorer ses relations avec l’Alle- 
magne et avec l’ltalie, qui, on le 
sait, ont reconnu le gouvernement 
Franco. 


CRISE POLITIQUE EN 
ROUMANIE 

BUCAREST, — Le ministre de la 
guerre, le general Alexandre Arge- 
sano, et le sous-secretaire d’Etat a 
la guerre, l e general M. Glatz, ont 
demissionne. On dit qu’ils estiment 
insuffisantes les mesures prises 
pour la defense nationale. Il parait 
que la roi Carol a decide d’accelerer 
Parmement. 


LE MAJOR PEEF A ETE 
ASSASSINE 


SOFIA, Bulgarie, — Le major ge¬ 
neral Ivan Peef, chef d’etat major 
de l’armee bulgare, a ete assassine 
dans les rues de la capitale. L’aide- 
de-camp du general, le major Stya- 
noff, a egalement ete tue par le me- 


ORDRE AUX TCHEQUE3 
DU TESCHEN POLONA1S 


LA HONGRIE MASSE DES TROUPES 
A LA FR0NT1ERE 


TESCHEN, — Tous les Tcheques 
etablis depuis novembre 1918 dans 
la partje naguere tchecoslovaque du 
Teschen regoivent l’ordre de quit¬ 
ter d’ici au ler novembre ce terri- 
toire maintenant joint a la Pologne. 


NOMINATION DE FRAN- 
COIS-POUCET 


PARIS, — Le cabinet frangais a 
choisi M. Andre Frangois-Poucet, 
ambassadeur pres de Berlin, com¬ 
me son nouvel envoye pres le gou¬ 
vernement italien, et il a prie le 
premier ministre Mussolini d’ap- 
prouver cette nomination. 


LE ROI A NEW-YORK? 


NEW-YORK — Grover Whalen, 
president de l’exposition de New- 
York, 1939, a confirme la nouvelle 
que l’Exposition avait re£u l’assu- 
rance “inofficielle” qu’advenant 
la visite du roi et de la reine au 
Canada, Leurs Majestes verraient 
d’un bon oeil l’inclusion de New- 
Ycrk et de son exposition dans leur 
itineraire. 


MANION DANS L’OUEST 


LES LOGES MACONNI- 
QUES DE TCiHECO- 
SLOAQUIE 

PRAGUE, —. Tons les journaux 
tchecoslovaques font echo a la ru¬ 
mour qui veut que les loges franc- 
ma<?onne s de Tchecoslovaquie doi- 
vent se dissoudr e volontairement en 
raison de la nouvelle situation na¬ 
tionale et internationale. 


Date finale le 3 
novembre 


La fin du mois approche et il 
re she encore un bon nombre d’a- 
bonnes en retard. Vous verrez 
dans Vannonce, a Vinterieur dn 
journal, les raisons qui nous obli- 
gent d’enlever de notre liste tous 
ceux qui ne donnent pas signe de 
vie. Voi/cz la bande de votre a- 
dresse et si vous n’avez pas page 
pendant ce mois, donnez-nons de 
vos noiwellcs avant le c novem¬ 
bre prochain. Si vous avez deja 
payd, ne faites pas de cas de 
I’avis dans votre journal. 


WINNIPEG —- Le Dr Manion, 
nouveau chef du parti conservateur, 
s’est arrete une heure, ici, alors qu’¬ 
il a ete chaleureusement repu par 
les pr.incipaux representants du 
parti au Manitoba. Il etait a Edmon¬ 
ton, hier soir oil il a preside une 
reunion des membres organisateurs 
du parti en Alberta. 


Le Japon n’entrevoit aucune 
mediation possible 


BUDAPEST, — La Hongrie con¬ 
tinue a masser des troupes et du 
materiel de guerre a la frontiere 
tchecoslovaque, pendant que I’on 
delibere sur les suggestions faites 
par les chanceliers Hitler et Mus¬ 
solini pour le reglement de la dis¬ 
cussion au sujet des minorites. Les 
officiers disent que cette mobilisa¬ 


tion se fait pour proteger la paix, 
non pour provoquer la guerre. Ces 
suggestions sont la reponse h une 
note adressee a l’Allemagne, l’ltalie, 
l’Angleterre, la France et la Pologne 
et demandant la convocation d’une 
conference pour regler la dispute 
au sujet de la tchecoslosvaquie. 

■. ---c.. ■■ ■ ■ 


LES DOMINIONS ET LA TCHECOSLOVAQUIE 


OTTAWA, — La depeche de Lon- 
dres a l’effet que les autorites an- 
glaises ne demanderaient pas aux 
dominions de garantir l’indepen- 
dance “territoriale” de la Tchecos¬ 
lovaquie, n’a donne lieu a aucun 
commentaire a Ottawa. Les domi¬ 
nions seront expressement exclus 


des termes de la garantie, a moins 
qu’ils ne demandent d’y partie,iper. 
Ainsi, les dominions n’auront au- 
I cune responsabilite vis-a-vis la 
Tchecoslovaquie. Londres admet, 
par le fait meme, que les dominions 
ne sont pas inferesses dans les af¬ 
faires europeennes. 


LA PRIERE DU PAPE 


TOKIO, — Un porte-parole du 
ministere des Affaires etrangeres 
du Japon, commentant des rumeurs 
a l’effet que Pune des consequences 
de 1’accord de Munich serait une 
tentative de mediation dans le con- 
flit sino-japonais, a declare que le 
Japon n’entrevoit “aucune possibi- 
lile de mediation, meme apres la 
chute d’Hankeou”. 

Ce porte-parole ajoute qu’une 
mediation serait absolument inutile 
“parce que, apres la chute d’Han¬ 
keou, le general Ciang-Kai-Chelc ne 
serait plus qu’un simple chef local 
avec lequel le Japon, en vertu de 
sa politique bien determinee, n’au- 
rait aucune relation. 


PARIS — Le Saint-Pere a fait al¬ 
lusion a la situation internationale 
en recevant le P. Martin Gillet, Mai- 
tre general de Dominicains, et 40 
Peres du Chapitre de cet Ordre. 
En donnant sa Benediction aux per- 
sonnes presentes, le Saint-Pere a 
dit que l’on traverse des jours diffi- 
ciles et tristes. 

Personne ne peut sentir comme 
Nous, de Notre place, a-t-il dit, le 
poids de cette grande menace pour 
le bien-etre commun. Il g a des 
antes qui ne semblent pas se rendre 
compte de cet etat de choses et vont 
de l’avant comme si tout etait nor¬ 
mal. En ce moment, au contraire, 
tout le monde devrait sentir la gra- 
vite du moment. 

Recevant ensuite un groupe de 
pelerins de d.iverses provenances, 
il les a exhortes a s’unir a ses pre¬ 
tres au moment oil le monde tout 


enlier ena tant besoin. 

Cette prii're, a dit le Pape, ira 
certainement an coeur de Dieu, et 
l’intercession de la sainte Vierge 
Nous fera obtenir ce qui est neces- 
saire et que Nous inviquons avec 
ferveur. a 


MGR TISZO CAMERIER 
SECRET 


Mgr Joseph Tiszo, le premier mi¬ 
nistre de la Slovaquie autonome, 
est camerier secret de Sa Saintete, 
depuis le 21 novembre 1921. Ne 
dans le diocese de Nitra, en 1887, 
il fut ordonne pretre en 1910. Il de- 
venait, en 1924, v.ice-archidiacre fo- 
rain et cure de Banovce. En 1925, il 
etait elu depute a la diete tchecos¬ 
lovaque et devenait, en 1927, minis¬ 
tre de l’hygiene et de Feducalion 
physique. 


EN BULGARIE 


UN C0MPL0T DE L’lMRO 


L’lNDEPENDANCE DES MACE- 
DONIENS 


SOFIA, Bulgarie, — Le gouverne¬ 
ment bulgare a pris des mesures 
exlraordinaire s contre le terroris- 
me apres avoir decouvert un corn- 
plot revolutionnaire contre l’Etat. 
Ce complot serait l’oeuvre de 1’IM- 
RO, une association d’extremistes 


macedoniens qui voudraient reunlr 
en un Etat independant les 2,000,000 
de Mac6don.iens qui ont etc partagds 
entre la Bulgarie, la Yougoslavie et 
la Grfrce. On emit que l’assasinat du 
chef de l’etat-major bulgare, le ge¬ 
neral Yordan Pej r eff, deva.it donne 
le signal du soulevement: lassassin, 
Stoil Kiroff, qui s’est suicide, aurait 
confesse avant de mourrxr qu’il a* 
gissait pour le comte de 1’IMRO, j 
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LE PATRIOTE DE L QUEST, mercredi le 19 octobre, 1938 



Le plan de restauration agricole el de 
rehabilitation du travail 


REGLEMENTS 
1938 — 1939 


1. Le plan de restauration agri¬ 
cole et de rehabilitation du travail 
aura force de loi a partir du 17 
octobre jusqu’au 31 mars 1938 in- 
clusivement. 

2. Ce plan affecte seulement le 
chomeur au-dessus de 16 ans qiu 
est dans la necessite et qui: 

a) n’a pas de residence ou de do¬ 
micile dans la province de la Sas¬ 
katchewan, 

b) ou a celui qui tout en ayant sa 
residence dans la province, n’a pas 
garde cette residence au cours de 
1’annee qui precede son applica¬ 
tion. 

3. Un travailleur, qui acceptera 
de l’ouvrage aux conditions du plan 
sus-mentionne, recevra un salaire 
de $5.00 par mois pendant tout le 
temps qu’il demeurera employe. 

4. Si un travailleur reste cont.in- 
nuellement employe depuis la date 
de son engagement jusqu’au 31 mars 
1939, il recevra un montant men- 
suel additionnel de $2.50. 


d’employeur, devra avertir imme- 
diatement le bureau le plus proche 
de l’emploi gouvernemental, en 
mentionnant le nom et l’adresse de 
son nouvel employeur. 

6. I.es femmes peuvent etre pla- 
cees chez des veufs ou des celiba- 
! a,ires dans le cas seulement ou 
l’application est endossee et re- 
commandee par un officier muni¬ 
cipal. 

7. L’employeur ne recevra aucun 
paiement. 

8. Un fermier ne devra employer 
aucun parent (meme par alliance 
raatrimoniale.) 

9. Chaque application de fermier 
devra etre recommandee par deux 
personnes responsables qu,i le con- 
naissent, et qui peuvent garantir 
que I'employe aura la nourriture et 
le logement convenable; que le fer¬ 
mier ne profitera pas du plan pour 
deplacer un autre travailleur deja 
employe par lui, et que le fermier 
n’abusera pas de ce plan pour eviter 
de payer la main-d’oeuvre a des 


prix reguliers. 

La forme d’application .indique 
les personnes dont les recommen¬ 
dations seront acceptAes. 

10. Aucun arrangement en vertu 
de ce plan ne devra nuire en aucune 
fayon a 1’embauchage de celui qui 
travaille regulierement tout le cours 
de Pannee ou a celui qui a deja un 
emploi continu chez un fermier. 

11. Ce plan s’applique aux tra- 
vaux de la ferme excliisivement. 
Les fermiers, d’apres ce plan, ne 
devront pas engager de travailleurs 
pour des fins commerciales ou pour 
d’autres fins etrang^res au travail 
agricole. 

12. Si un travailleur etait incapa¬ 
ble de se rendre personnellement ft 
un bureau gouvernemental d’em- 
bauchage, pour y faire son applica¬ 
tion, les declarations inscrites su" 
son application devront etre certi¬ 
fies par deux personnes responsa¬ 
bles, tel qu’indique sur la forme 
meme d’application. 

13. Les formes d’appliaction peu¬ 
vent etre obtenues a n’importe quels 
bureaux gouvernementaux d’em- 
bauchage ou en dcrivant au “Bu¬ 
reau of Labour and Public Wel¬ 
fare”, Veteran Block, Regina, Sas¬ 
katchewan. 

14. Les bureaux gouvernemen- 
taux de l’cmploi sont situes a Rdgi- 
na, Saskatoon, Moose Jaw, Swift 
Current, Yorkton, Prince-Albert, 
Weyburn, North Battleford, Este- 
van et Melfort. 

Thos. M. Molloy 
Commissaire 

L’honorable R. J. M. Parker 
ministre. 

Rdgina, Saskatchewan, octobre 
11, 1938. 

LOURDES PERTES CAU- 
SEES PAR LES FEUX DE 
FORETS 

REGINA — Les feux de forets ont 
detruit cette annee, dans le nord de 
la Saskatchewan, 50,000 acres de 
forets sur les reserves protegees. 
L’an dernier, 650,000 acres de fo¬ 
rets ont ete detruits par le feux. Le 
30 septembre 1938, on n’avait em- 
bauche que 12 gardes-forestiers 
comparativement a 1,327 a la meme 
date l’an dernier. 


LA MALADIE DES 
CHEVAUX 


REGINA, — L’honorable M. J. M. 
Uhrich, ministre de la sante publi- 
que dans la Saskatchewan, a de¬ 
clare, la semaine dernidre, que les 
experiences faites a l’Universite de 
Saskatoon pour tenter de trouver 
un rapprochement entre la maladie 
encephalite chez les humains et 
chez les chevaux, nfavaienf donne 
aucune preuve que cette maladie ait 
une cause commune. 


DES MILLIONS DE 
REVENUS 


REGINA, — On rapporte que l’u- 
sage du ble resistant a la rouille a 
rapporte environ $30,000,000 aux 
fermiers de l’Ouest canadien, cette 
annee. S' 


LE MARCHE 


LES GRAINS 


WINNIPEG (17 oct.) 

Ble—No. 1 dur 64; No. 1 Nor. 
63 1-2; No. 2 Nor. 59 1-2; No. 3 Nor. 

57 1-2; No. 4 Nor. 50 1-2; No. 5 44; 
No. 6 37; fourrage 36; No. 1 Garnet 
54; No. 2 Garnet 51; No. 3 Garnet 
47 1-2; No 1 Durum 48; No. 4 spe¬ 
cial 43; No. 5 special 40; No. 6 spe¬ 
cial 38; voie 62. 

Avoine—No. 2 CW 28 1-2; No. 3 
CW and Ex. 1 fourrage 25 7-8; No. 

1 fourrage 24 7-8; No. 2 fourrage 
23 7-8; No. 3 fourrage 20 7-8; voie 
28 3-8. 

Orge—Malt: 6- et 2-rangdes Ex. 3 
CW 37 1-4; autres No. 3 CW 37; 
No. 4 CW 35; No. 5 CW 34; No. 6 
CW 33; voie 37 1-4. 

Lin—No. 1 CW et voie 131 1-2; 
No. 2 CW 127 1-2; No- 3 CW 115 1-2; 
No. 4 CW 110 1-2. 

Seigle— No. 2 CW 40 1-2. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, (17 oct.) 

Ble—No. 1 Nor. 61 1-2; 2 Nor. 

58 1-2; 3 Nor. 55 1-3; 4 Nor. 49 1-2; 
No. 5, 42; No. 6, 35; fourrage 28 1-2; 
Garnet: 1 CW 53 1-2^ 2 CW 50 1-2; 
3 CW 45 1-2. t 7 

Avoine—: No. 2,cyf 15 1-2; 3 CW 
et Ex. 1 fourrage 1,4,; 1 fourrage 13; 

2 fourrage 12; 3 fourrage 9. 

Orge:— No. 3 CW 6-rangees et 2- 

rangees 21; 3 CW.21; 4 CW 19; 5 
CW 18; 6 CW 17. r ~- 

lesIbestiaux 

i? 

WINNIPEG, (17 oct.) 

iii 

Bouvillons choisis-- $5.25 5 $5.50; 
bons— $4.75 a $5.0Q; medium $4.00 
ae $4.50; communs— $3. a $3.75. 
Genisses choisies — $4.75 a $5.00. 
Veaux choisis — $8.00 a $9.00; 
et bons — $6. a $7.00; communs et 
medium — $3.50 a 1 $5.50. 

Pores — (Bacons) $7.50; pesants 
$7.00; legers et “feeders” $8. a 
$8.50; truies $6. ft $6.75. 

Agneaux, bons — $6.25 a $6.50. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, (17 oct.) 

Bouvillons a boucherie, medium - 
$3.50 a $3.75; Genisses, bonnes 
$3.50 a $3.75; medium $3.25 5 $3.35. 
Vaches-, medium $2.25; communes 
$2.00 — pour mise en conserves 
$1.50 a $1.75 — Bons taureaux $2.50 
Genisses “feeder” $3.35 — Veaux 
ord. $2.75 a 3. Pores, Bacons $7.25. 
Truies $5.75 a $6.50. Agneaux bons 
et pesants $4.50 a $5.00. 


LE CHANGE 


(17 oct.) 

A Montreal —- La l.ivre 4.81 1-2; 
le dollar americain 1.01 17-32; le 
franc 2.69 3-8. 

A New-York — La livre 4.74~l-2; 
le dollar canadien .98 15-32; le 
franc 2.65 9-16. 

En or — La livre 11s. 8d.; le dol¬ 
lar americain 59.44 sous; le dollar 
canadien 59.57 sous. 

LE PLACEMENT SUR 
LES TERRES 


OTTAWA, — Le placement sur 
les terres, grace auquel l’automne 
et 1’hiver derniers 42,000 chomeurs, 
garyons celibataires pour la plu- 
part furent heberges dans les fer- 
mes des quatre provinces de l’Ouest, 
va operer de nouveau 1’hiver pro¬ 
chain, mais dans de moindres pro¬ 
portions, la situation s’etant ame- 
lioree. 

JOURNEYS AGRICOLES 
DES CULTIVATEURS 


A venir jusqu’ft aujourd’hui, les 
Journees ou reunions agrieoles te¬ 
nues aux differentes stations de de¬ 
monstration du Canada, ont ete 
au nombre de 173 au cours de la 
saison actuelle, et le nombre des 


presents etait 24,999 en augmen¬ 
tation de 1,517 sur celui de 1’annee 
derniere. 


L’audience.... 

(Suite de la lfere page) 
duite de tant d’Eveques, de Peres, 
de Prelats! Quel sentiment eprouve 
notre coeur devant une si grande 
Famille! 

Aussi n’est-ce pas une audience 
ordinaire celle-ci, mais une grande 
audience comme seulement la rneri- 
te votre Famille dont il Nous suffit 
de rappeler comme votre Superieur 
General Nous l’a eyrit, en Nous an- 
nonyant votre visite, non pour vous 
recommander; combien de belles 
choses il Nous a dites sur vos tra- 
vaux missionnaires, combien de 
belles et grandes constatations! 

Il nous suffira de dire que Nous 
avons une pensee attentive sur vos 
grands travaux quand Nous avons 
le bonlieur de voir un des votres. 
Nous avons toujours dit et pense, 
non parce que la phrase est heu- 
reuse, non qu’elle soit Notre, mais 
elle est selon la verite et Nous le 
dirons toujours: le Oblats, voilft les 
specialistes des Missions difficiles. 

C’est bien vous qui fttes Nos fils, 
e’est bien votre lionneur, votre gloi- 
re; c’est bien plus encore votre 
grande et plus profonde consola¬ 
tion, votre surnaturelle et conti- 
nuelle recompense sur cette terre, 
belle et precieuse recompense pour 
ceux qui souffrent dans vos mis¬ 
sions. 

Vous travaillez et vous priez, 
dans ces missions auxquclles vous 
appartenez, d’une fayon particulie- 
re dans ces missions les plus diffi¬ 
ciles en verite, des glaces dii cercle 
polaire aux chaleurs de l’Equateur. 
Grande recompense pour vous qui 
travaillez tous et faites de belles 
choses partout, des choses que tout 
le monde ne fait pas, que tout le 
monde ne peut pas faire, mais que 
vous pouvez faire et que vous fai¬ 
tes pour le grand Roi. 

Aussi est-ce vous dire avec quel 
sentiment de complaisance et de 
tendresse vraiment paternelle Nous 
vous voyons, et en vous Nous vdy- 
ons tous ceux au nom desquels vous 
etes ici, votre grande Famille, gran¬ 
de apres les dernieres benedictions 
en vocations que le Bon Dieu vous 
a departies et dont Nous Nous re- 
jouissons profondement, mais gran¬ 
de surtout quand Nous voyons que 
vous n’avez pas seulement accrois- 
semeht nunieriqde de vocations, 
quand Nous pensons que vous avez 
non seulement la quantite mais la 
qualitd. Car le nombre est prftcieux 
quand il multiply des unites com¬ 
me les Oblats, le nombre est heu- 
reux alors! Nous disons toujours: 
“Peu, mais bons” il faut dire ici: 
“Bons et beaucoup”, parce que le 
besoin est immense, parce qu’on 
fait ainsi le bien dans l’oeuvre du 
Bon Dieu pour la dilatation du 
royaume de Notre-Seigneur. Vous 
le savez si bien, vous connaissez 
bien l’importance du travail qui 
consiste a former des ouvriers de 
premier ordre, prets a ton* uour 
1’honneur et l’amour du service de 
Dieu. 

Et c’est la votre grande consola¬ 
tion et votre recompense de savoir 
que vous servez bien Notre-Sei¬ 
gneur Jesus-Christ et c’est aussi No¬ 
tre grande joie de savoir que vous 
servez bien ce grand Roi. 

Nous vous remercions done, chers 
fils, avec congratulation et sinefe- 
rement, parce que vous faites tant 
pour l’Eglise a notre epoque si dif-. 
ficile et Nous pouvons ajouter qu’- 
apres Notre-Seigneur Jesus-Christ 
c’est a Nous que vous offrez ce pre¬ 
sent de vos sacrifices. 


A la COTE du! 
PACIF1QUE 

SPECIAUX 

Prix bas d’automne 

a Vancouver, Victoria 

et New Westminster 

BN VENTE— 

OCTOBRE 28, 29, 30, 31 
...Dimite de Retour — 30 jours 

Des gares au Manitoba (Winni¬ 
peg et Ouest, Saskatchewan et 
Alberta (Edmonton, Calgary et 
Est). 

Bons en voitures de jour, y^ussi 
en dortoirs touristes et de pre- 
mi6tre avec paiement du lit. 
EQUIPEMENT D’ABRA- 
TION AUTOMATIQUE * 
Voyagez dans le COMFORT 
D’AHIRATtlON AUTOMATIQUE 
Repas appgtissants a. prix bas 
dans les rgfeetoires. AUSSI ser¬ 
vice special de repas aux pas- 
sagers de dortoirs touristes ou 
voitures de jour. 

CHEMIN DE PER 
NATIONAL DU CANADA 


5. Un travailleur, qui changera 



r o 


La Cie B. Houde Limitee—-Vieille maison : de Quebec. Commerce etabli en 1841 



Elies pondent 

pour L’EST 



L’Est depense pres de 
$2,000,000 par annee pour 
les vofailles de TOuest 


Non seulement les poules dc i’Ouest pondent-elles pour l’Est plus de 50,000,000 
d oeufs pai annee, mais avec (l’autres membres de la gent volatile elles vont orner 
les tables des travailleurs industries de l’est au taux de plus de 6,000,000 de livres par 
annee. 

L’Est A RESOIN de l’ouest pour lenourrir, tandis que l’Ouest a besoin du 

rnarche de 1’Est pour ses produits. Les deux se reudent service mutuellement _ l’Est 

en depensant plus dc $40,000,000 par annee pour les produits des fermiers de l’Ouest, 
et l’Quest en achetant des autos fabriquees au Canada. 

C’est la un fait dont il ne faut pas sous-estimer l’importance: tout auto achetee 
par quclqu’un de i’Ouest du pays aide non seulement l’ouvrier employe a la fabrica¬ 
tion des automobiles, mais un tel achat contribue en outre a procurer un travail remu- 
nerateur aux employes des industries du caoutchouc, le peinturc, du verre, de l’a- 
cier, des produits chimiqjaes, des pieces accessoires, etc. Et tout cela pour le plus 
grand avantage du fermier de l’Ouest lui-meme. 

Four statistiques et autres renseignements concernant cette Industrie, gcrivez a. 

Automotive Industries, 1006 Lumsden Building, Toronto. 


LES INDUSTR 



AUTOMOBILE 


A vous membres du Chapitre Nos 
remerciements pour le bien reali¬ 
se dans I’Eglise. 

Il ne Nous reste qu’a vous sou- 
haiter avec la plus grande confian- 
ce les consolations de 1’aven.ir, a 
vous souhaiter de continuer par ces 
chemins si beaux, si fructueux tout 
ce que vous faites et comme vous 
le faites, et le Bon Dieu sera con¬ 
tent de vous. 

Il est vrai aussi que le but du tra¬ 
vail du Chapitre General est im¬ 
portant comme esl importante la 
Famille religieuse dans ses travaux. 
II faut dire ici quelques paroles, a- 
jouter deux mots que Nous adres- 
sons aux Chapitres Generaux que 
Nous recevons et qui seront le sou¬ 
venir de cette audience capitulaire 
elle aussi, de cette audience nom- 
breuse parce que c’est le nombre 
que vous representez. 

Nous recommandons aux Chapi 
tres Generaux deux points: le pre¬ 
mier est que le Chapitre General 
est pour tous et’pour tout un point 
d’arrivee, et le deuxifeme qu’il est 
un point de depart. 

Il est un point d’arrivee parce 
qu’il montre les progres qui 1’ont 
precede depuis les dispositions du 
Chapitre precedent selon la lcyar- 
te avec laquelle on s’y est mis. Un 
Chapitre est important, il est pour 
tous ses membres un examen de 
conscience, un moment de compta- 
bilite concentree, un moment d’exa- 
men du pass6 pour savoir si on a 
suivi le bon chemin, si on a fait 
tout ce qu’il a fallu faire, el e’esi 
une serieuse etude, une bien spA 
cialement serieuse etude, surfom 
pour vous qui etes habitues aux 
grands dessein s genereux. 

Il est un point de depart, unt 
comptabilite preventive pour re- 
prendre le chemin, que faire et 
comment faire. La, encore, il y a 
sujet de profondes reflexions, de 
grande confiance en vue de 1’in- 
fluence voulue pour la gloire de 
Dieu. : f!f! 

Cher fils, 

c’est vous dire en quels senti¬ 
ments Nous vous recevons et Nous 
vous voyons devafnt Nous, avec 
quelle satisfaction paternelle Nous 
vous donnons la Benediction que 
vous etes venus chercher aupres du 
Pere commun, du vieux Pere! C’est 
vous dire que Nous vous accompa- 
gnons dans une grande Benediction 
pour vous tous et chacun de vous, 
vous tous ici, ceux que vous repre- 



Ameliorez votre personnalit6, 
grace a la Goir.rrse Wrigley’s. Gar- 
dez vos dents blanches et votre 
haleine douce, en faisant un usage 
quotidien de la Gomme Wrigley’s 
— comme le font des millions de 
gens. Les enfants aiment aussi le 
godt delicieux et rafraichissant de 
Wrigley’sDoubleMint. Emportez- 
en ctvez vous aujourd’hui. cs-36F 



sentez aupres de Nous, vos Peres, 
vos aides dans vos travaux pour la 
gloire de Dieu, pour vos travaux si 
meritants, pour toutes les belles 
choses, pour les cheres oeuvres, les 
cheres personnes, les cheres ames 
que chacun porte en ce moment 
dans le coeur et dans la pensee et 
que Nous vous donnons de tout 
Notre coeur. 

ENVOty DE VOLAILLE5 
PAR LA POSTE 


Grace a l’heureuse initiative d’un 
aviculteur du Yorkshire (Angle- 
terre), un commerce regulier de vo- 
lailles expediees par la poste, pre- 
tes pour la cuisson, est en bonne 
voie d’etablissement. Les oiseaux 
son envoyes directement au con- 
sommateur, qui les met au feu sans 
autre appret, 

TUBERCULES CANA- 
DIENS DE SEMENCE 


Le Canada a fourni pres de la 
moitie des 2,000,000 de boisseaux 
de sentence certifiee de pommes de 
terre vendue en Argentine l’autom¬ 
ne dernier, De meme, 13,630 ca 
geots, sur un total de 95,024 cageots 
(de 110 livres net) de semence cer¬ 
tifiee de pommes de terre impor- 
lec pour fins de plantation en jan- 
vier-fevrier 1938, par l’Urugua ont 
etc fournis par le Canada. 

(Agence Romaine O.M.I.) 


OBJECTIF DE 100% 


Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation franpaise. 

Vonda, Dollard, St-Front, St- 
Hubert Mission, St-Dlenib, 
Elstow, Bender, Kennedy 
Whitewood, Beynes, Inchkeith 
Langbank. 


Il nous reste encore 790 
abonnentenls a renouveler. 



Les suivant s oni d6jA renou- 
vele presque entiferement: 

Alida, Biggar, Tisdale, St- 
Front, Lac-Pelletier, Meska- 
naw, Leoville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyte, Ri¬ 
chard, S'piritwood, Storthoaks, 
Coderre, Bellegarde, Waucho- 
pe, Kennedy, uaventure, 
Assiniboia, Battleford, Bonne 
Madonne, Crystal Spring, Pe¬ 
terson, Arborfield, Beiynes, 
Lebret, Auburnton. Forget, 
Shaunavon, Dollard, Bonne 
Madone, Batoche, Delmas, 
Paddockwood; Wolseley, St- 
Louis, Yawn, Hoey. 


D’autres commencent la cam- 
pa gne: 

Spirit\yood, St-Isidore de Bel¬ 
levue, Vqnda, St-Denis, El¬ 
stow, Albertville, Domr&ny, 
Lisieux, St-Hubert Mission, 
Whitewood, Inchkeith, Lang¬ 
bank, Willow-Bunch, 


Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ue-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
Lajord, Elstow, Ormeaux, Rey- 
naud n’ont plus qu’a recueillir 
de nouveaux abonnes. 


Le thermometre montre en¬ 
core grace a|ux nouveaux a- 
pQnnes ue Jrloey et ue ai-r-oms 
recuetilis par le R. P. GoPeil du 
l atnote, ue St-Isidore de Bel¬ 
levue recueillis par M. Pierre 
Dareau. |i faut pourtant qu’ii 
se renouvelle encore au moiiis 
290 abonnements si l’on veut 
se servir diu dernier chiffre du 
thermomfetre. Encore deux se- 
maines et avec uiy bon coup de 
coeur on se servira du chiffre 
d’en haut. N’oubliez-pas; 500 
nouveaux abonnes et Le Pa- 
Patriote sera a 12 pages. Nous 
en avons deja plus de la moi¬ 
tie, Les campagnes d’abonne- 
ments augmentent et nous en 
somnies redevables a nos a- 
gents, Wiliow-Bunch s’est a- 
joute a notre liste. 
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Que f aut-il penser de la sur vivance 
des minorities au Canada 

LA REPONSE DE MGR CAMILLE ROY, 
RECTEUR DE L’UNIVERSITE LAVAL 


L’Association canadienne-fran^aise d’education d’Ontario vient de 
tenir, avec grand succes, son neuvieme Congres annuel. II a certes re¬ 
alise le voeu que l’abbfe Lionel Groulx formulait dans une lettre oil il 
s’excusait de ne pouvoir fetre present a une reunion si vivante: “C’est 
le sort des minorites energiques coninie la votre d’obtenir de magnili- 
ques rfesultats”. Les rfesultats ont fetfe magnifiques, s’il nous est permis, 
k distance, de porter un jugement a l’aide des echos que nous en trans- 
mettent prfesentement les journamx de l’Est et le “Droit” en particulier. 
Nous ainierions reproduire les travaux si bien feloufffes prfesentfes par 
des orateurs distingufes, tel que Son E. le dfelfegufe apostolique. Son E. 
le cardinal Villeneuve et nombre d’autres personnages de marque. 

Nous nous coptenterons pour le moment de donner ici un resume 
par trop succinct de la belle conference de Mgr Camille Roy, recteur de 
1’Universite Laval, sur la lutte que soutiennent les minorites, qu’il trace 
ddns un vivant tableau en rfepondant a la question: “Que faut-rl penser de 
la survivance possible des minorites du Canada?” La rfeponse claire et 
solide est tout un programme d’action, nationale et un puissant encou¬ 
ragement aux groupes francophones qui travaillent energiquement par 
tout le Canada pour assurer la pferennitfe de la culture et de l’heritage 
francais dans des milieux refractaires. 

Etudiant tout d’abord la situation de la population fran?aisc du 
Quubec, il parle franchement. “La population frangaise de Quebec est 
parfois inquietante .... Elle feprouve un sentiment de securite qui lui 
fait prendre des risques dangereux, ou qui l’endort parfois dans une 
dahgereuse indifference.” L’orateur montre que la population joue avec 
la vie et la mort en se laissant trop inoculfee par les microbes morbides 
des influences dfelfeteres; en escomptant trop sa surabondance qui t’en- 
lise. Les deficiences ont pour cause l’individualisme:” . . . nous souf- 
frons de notre individuatisme franpais, dit Mgr Roy. A Quebec, comme 
dans la Rome lfegendaire d’un roi superbe, on prend un acre plaisir k 
couper des tfetes, a abattre du passe”. C’est un cote de la mfedaille, peu 
brillant celui-la, mais il y a l’autre oil se refletent les nobles gestes de la 
reaction. 1 

“Il ne faut pas sousestimer, ni oublier Paction profonde, certaine, 
qui dans nos foyers, dans nos paro;isses, dans nos institutions, maintient 
encore, je vous l’assure, et accroit en bien des domaines notre securite 
religieuse et franeaise. Chez nous, l’ecole primaire, le college classique, 
l’universite sont a renouveler Ieurs programmes, leurs methodes et leurs 
maitres; il se fait en ce domaine un travail, pas toujours assez apparent 
peut-etre, mais reel, et qui est un de nos plus puissants motifs d’espfercr 
en l’avenir fran^ais de Quebec.” 

L’orateur montre le beau travail de la generation montante, qui ta- 
che de corriger les erreurs anciennes et d’fepauler, avec l’ardeur qui ca- 
racterise la jeunesse, toutes les initiatives ou campagnes mises en oeu¬ 
vre pour le perfectionnement moral, intellectuel et feconomique de notre 
race; pour permettre une plus grande effloraison aiux “influences con- 
structives de notre foi catholique et de notre meilleur esprit fran^ais.” 
Ce sont autant de gages “que vos tros millions de freres de la province 
de Quebec, ouvriers multiples, parfois obscurs, de notre commun destin, 
et qui ont de la fiertfe tout de mfeme, et qui ne veulent pas demissionner, 
transmettront surement demain a une autre generation, avec le trfesor 
encore magnifique de notre sang, les vertus superieures de la vie iran- 
caise,” declare Mgr Roy. 

Apres avoir expose l’fevolution de la population fran^aise du Quebec 
entre les jeux de la vie et de la mort; apres avoir exprime certaines 
craintes et des espoirs rassurants a Padresse de nos treres de Quebec, 
l’eminent orateur tourne alors les yeux vers les minorites disseminees 
dans les provinces mixtes, a majoritfe anglaise. Et il repond a la ques¬ 
tion qui a fait le sujet de plus d’un discours, de plus d’une dissertation. 
La reponse qu’il forraule est d’un vivant interet pour nous qui vivons 
dans ces milieux refractaires. 

De la minorite ontarienne, il dit ces consolantes paroles: 

“J’ai du l’occasion de parcourir les principaux centres canadiens- 
franeais de cette province .... J’ai eu l’impression nette, en prenant 
ainsi contact avec les foules, avec le peuple, avec ses chets spintuels et 
civils, avec les fecoles, les inspecteurs, les institute urs, les institutrices, 
et les enfants eux-memes, j’ai eu Pimpression nette d’une population de 
langue fran?aise, qui a conscience de sa place et de son role dans la vie 
nationale; qui veut garder cette place, accompli? sa mission. .1 ai eu 
l’itnprfession reconfortante, fiere, que la ceinture tranyaise que yous 
tressez si large autour de cette province, et dont le tissu est infrangible, 
sera demain, comme il eonvient, non seulement la parure la plus ele¬ 
gante, mais une des forces les plus precieuses de la vie totale de l’On- 
tario.” 

Quant aux autres groupes des provinces maritimes, des provinces 
de l’Ouest, des Etats-Unis, il ne pent s’empecher de constater qu ils of- 
frent “un temoignage emouvant de leur volonte de survivre, de leur a - 
tachement a leur langiue, a leurs traditions, a tout ce qui fait le prix do 
vivre . . C’est “une pierre solide d’attente sur les chemins d avcnir,. 
et nous est un motif puissant d’esperer dans la permanence de nos mi- 
norites franfaises soit au Canada soit aux Etats-Unis, 

Mgr Roy insiste sur la necessity pour les groupes nnnoritaires de 
conserver leur langue. C’est un puissant facteur de survivance ethm- 

qUe '“Quoi qu’il en soit, dit-il, il y a une chose qu’il faut rappeler sans 
cesse a toutes les minorites: c’est que la vie ethnique d’un groupe Rent 
d’abord, apparemment da moins, a la conservation de sa langue. In 
groupe racial qui ne parle plus sa langue n’est plus distinct de la masse 
qui l’entoure. Il pent encore jeter dans cette masse, comme un torment 
utile, les qualites physiques de son sang, les vertus spmtuelles de son 
esprit - et c’est comme cela quo tout n’est jamais perdu d’un groupe 
qui s’efface de la carte ethnologique des races — mais, en rcalite, si 
ce groupe ne parle plus sa langue, il n’est plus vrai qu’il survive. 

D’autre part, si la conservation de la langue est le signe earactens- 
tique de la survivance, c’est la conservation de I’csprit qui assure l’usage 
de la langue. Une langue est fade pour 1‘esprit qu, 1 a taconnee, pour 
le genie qui en a erfefe les mots, organise la syntax?. et qui en a rythme 
1’barmonie. C’est pour cela que chaque people a sa langue. Aussj a-t- 


A la jeunesse catholique 


Le discours de Son. Exc. Mgr 
Antoniutti 

Programme d’action et de fraternite selon les directives du 
Pape. Activite surnaturelle, courageuse et prudente 


OTTAWA, — Voici le texte du 
discours du delegue apostolique 
Son Excellence Mgr Antoniutti, au 
grand ralliement des jeunesses ca- 
tholiques dimanche le 11 oct., a 
l’Auditorium: 

“Vidi lurbam magnam ex Om¬ 
ni tribu et lingua et natione. . . 
Je vois une grande foule de 
toutes tribus, de toutes lan- 
gues et de toutes nations.” 

Je ne troue pas d’autre parole 
plus expressive pour manifester 
les sentiments de ma profonde emo¬ 
tion devant cette imposante assem¬ 
ble. 

Qongregavit nos in unum Chris- 
ti amor 

C’esl l’amour du Christ qui nous 
a reunis pour realiser le program¬ 
me qui vous inspire: ut sint unum, 
afin qu’ils forment une seule fa¬ 
mine, grande, genereuse, ardente, 
devouee. 

Vous appartenez a differentes 
classes sociales. Quoique de diffe¬ 
rentes nationalites, quoique de dif¬ 
ferentes provinces du Canada, vous 
fetes tous pousses par le meme elan 
surnaturel, animes de la meme foi 
vive et agissante, soutenus par les 
mfemes esperances d’un avenir de 
gloire et de progres, serrfes par les 
liens de la meme charitfe du Chrisi 
qui est la force de toute activite 
ebretienne. 

Votre chemin est illumine par la 
croix, symbole de bataille, de sa¬ 
crifice, de victoire et de Iriomphe; 
vos coeurs sont rechauffes par le 
Christ qui vous donne son baiser 
d’amour pour vous soutenir dans 
les combats qui vous attendenb 
Vous venez repondre a la voix du 
Pape qui vous salue avec une pre¬ 
direction particulifere, par Pinter* 
mediare de son representant. 

En effet, vous avez rfepondu avec 
une spontaneite et un empresse- 
ment dignes de tout eloge a l’appel 
de la Delegation apostolique, qui, 
suivant les dfesirs et les directives 
du Saint-Siege, a lance l’idfee de ce 
Premier Congres; idee si chaleu- 
reusement acceptee et secondee par 
tout l’Episcopat canadien. 


Vous avez defini le programme 
de ce Congres par un mot tres ex- 
pressif de la derniere priere du 
Christ a son Pere: Ut sint unum. 
La lettre que Sa Saintele vient de 
vous adresser a son tour est une 
hymne a l’union “source de Con¬ 
corde, gage de victoire”. 

Cette heureuse concordance en¬ 
tre les instructions du Pape et vo 
tre desir filial nous permet de 
concevoir les plus belles esperances. 

Nous sentons que dans une so- 
ciete vraiment chretienne il n’exis- 
te pas d’individus separes. Toutes 
les ames se tiennent; les plus hau- 
tes sont rattachees aux plus hum¬ 
bles, les plus riches sont reliees 
aux plus simples par la commu- 
naute des vertus. C’est quand nous 
voyons qu’il n’y a pas d’egalite en 
ce monde que nous comprenons 
qu’il doit y avoir de la fraternite. 

Nous, catholiqueSi nous avons le 
secret de cette fraternite alimenifee 
par le meme doctrine, soulenue par 
la meme foi, dirigee par la mfe- 
me autoritfe, dans n’importe quelle 
partie du monde. Dans notre prie¬ 
re quotid.ienne, nous appelons Dieu 
“Notre Pere”, parce que nous sen 
tons que nous sommes tous freres. 

Mes chers jeunes gens, 

Pour realiser ce programm? 
d’action et de fraternite dans un 
esprit de complete adhesion aux 
directives du Pape qui sont les di¬ 
rectives de l’Evangile, votre acti¬ 
vite doit fetre surnaturelle, coura¬ 
geuse et prudente. 

1) Il faut, d’abord, qu’elle soit 
surnaturelle. Dari s G m temps oil It 
materialisme tehte tie dominer la 
societe et de diriger tout systeine 
de vie; a cette epoque oil le laicis- 
me met sur le rnfeibe pied la vraie 
religion de Died ' avec n’importe 
quelle religion d’origine humaine 
pour reduire l’une et les autres 
au mfeme scepticisme qui veut ren- 
dre mecaniques les plus differentes 
manifestations de J’ordre social, le 
jenne catholique doit reaffirmer la 
primaute de 1’esprit. Il doit coopfe- 
1 rer a l’oeuvre bienfaisante de l’Egli- 


se par l’exemple lumineux de ses 
vertus. 

Sa formation spirituelle sera le 
secret de la reussite. Mes chers 
jeunes gens, faites rfegner le Christ 
par vos actes, vos paroles, votre 
vie. . . mais, de grace, n’oubliez pas 
que vous ne donnerez le Christ que 
si vous l’avez en vous. Une vie inte- 
rieure riche et forte ne peut man- 
quer d’fetre feconde. Le monde ne 
va pas toujours chercher la verite 
dans les livres. Mais .il y a un iivre 
qui lui sera toujours ouvert et dans 
iequel il lira, c’est celui de votre 
vie; qu’elle soit done edifiante et 
bonne. 

2) La jeunesse doit fetre ensuite 
courageuse. Nous devons defendre 
les droits de l’Eglise et de la cons¬ 
cience chretienne. Or, n’oubliez pas 
que vous fetes soldats du Christ, que 
la vie est un combat et que ne sera 
couronne que celui qui aura bien 
combatiu. 

Dans votre pays regne officielle- 
ment la liberte, ct on ne vous de- 
mande pas dc sacrifices comme a 
vos ramarauq', du Mexique, de la 
Russie ou d’Espagne, qui meurent 
dans une emouvante grandeur d’he- 
roisme pour Dieu et pour leur pa- 
trie. 

“Je vais fetre assassine, disant un 
jeune membre de l’action catholique 
de Madrid; mais je suis heureux de 
inourir pour la Foi; au revo.ir au 
ciel”. Ainsi savent mourir les sol¬ 
dats de Taction catholique. 

Vous aurez certaineipent des lut- 
tes a soutenir. Acceptez cea^preu- 
ves avec un coeur genereux, feclai- 
re par la foi et alors, rien ne pourra 
vous detourner dc votre devoir, rien 
ne pourra ebranler votre foi. Et s’il 
est necessaire un jour de descendre 
sur le champs de bataille, je suis 
sur que vous le ferez avec l’enthou- 
siasme incomparable de vos Saints 
Martyrs, qui “rechaufferent de leur 
sang les sillons glaces de cette terre 
benie”. Vos peres ont donne fe Tame 
de votre pays une epopee mystique; 
mes chers jeunes gens, vous fetes 
appelfes a conserver et a faire fruc- 
tifier cet heritage precieux. 

Il y a deja un ennemi qui a penfe- 
tre en quelque part chez vous; c’est 
. le communisme athee, dont les 
adeptes mettent au service de leur 
cause une organisation puissante. 

Conlre cet ennemi de la religion 


et de la patrie, la jeunesse catho¬ 
lique doit se lever forte et unie. Je 
tiens a le declarer ce soir: aucune 
collaboration n’est possible entre 
nous, les catholiques, les fils de 
Dieu, et ceux qui ont pour pro¬ 
gramme de detruire non seulement 
le christianisme, mais toute idee de 
Dieu. 

Lors de la recente Semaine so- 
ciale de Sherbrooke, votre bien- 
aime cardinal, dans un discours 1 
inspire, a rappele le devoir de 
l’heure prfesente. A vous de nour- 
rir la parole de Son Eminence 
dans une realite concrete, par une 
union ffeconde et agissante. 

3) Enfin, votre activite doit fetre 
prudente. Dans l’armee de 1’Egli- 
se, vous fetes sous la direction du 
Pape et des eveques, Votre activite 
doit done fetre en cooperation sou- J 
mise et intelligente a la hierarchie, 
a cette vigilante et sage autorite qui ■ 
vous dirige avec amour et zele, la ' 
discipline est une force et cette 
force assure les victoires. 

Que votre bonte, pour fetre con- 
querante, soit faite d’indulgence 
pour les membres infirmes de la so- 
ciele, pleine d’amour pour ceux 
qui ne partagent pas notre foi par¬ 
ce que c’est l’amour qui triomphera. 


Stars* 


Eveille par les hru- 
lements d’estomac 

Craignait de prendre un 
bon repas 


La voix du Pape 

L’Action catholique, soup- 
ponnee, entravee, maltraitee 
en certains pays, c’est la vie 
meme de l’Eglise 

Nous reproduisons ci-desous un, 
extrail de Vallocution que pronon¬ 
gait le Saint-Pcre devant 600 syndi- 
quis chretiens de France. 

Nous vous avions promis de vous 
dire peut-fetre une troisieme parole: 
elle sera d’actualite pour le monde 
entier, Nous le savons par les infor¬ 
mations que Nous recevons de par- 
tout. C’est une recommandation, 
dont sans doute vous n’avez pas be- 
soin — ainsi que nous l’ont prouve 
votre doctrine et votre programme, 
— mais qui vous invitcra a coor- 
donner toujours mieux votre activi- 
t A de Iravailleurs chretiens, dans 
toutes ses ramifications, avec cette 
Action catholique qui, tout le mon- 
| de le sait, Nous est si chere, d’au- 
tant plus chere que, en quelques par¬ 
ties du monde, elle est soupoonnee, 
entravee, maltraitee. Eh bien! chers 
fils, qu’est-ce que l’Action catholi- 
que. Il n’y a pas d’action la oil il 
n’y a pas de vie; mais que serait 
la vie sans action, qu’est-ce que se- 


Quels soucis cet homme devait 
causer a sa femme! Il ne jiiouvait 
manger dc rien a cause del l’acidi- 
te d’estomac dont il souffrait. Dans 
la lettre qui suit, sa femme raeonte 
comment il fut soulage: 

“Mon mari avait contracte une 
sorte d’acidite d’estomac qui le ren- 
dait tres malheureux. Les ijepas e~ 
taient presque pour lui cles.icau- 
chemars et, s ouvent, les brulements 
d’estomac l’empechaient de dormir. 
Ses affaires Tobligeaient de s’absen- 
ter de la maison souvent, mais un 
jour qu’il passa quelques temps, avec 
moi, jc lui donnai des Sels Krus- 
chcn. Je fus etonnee des res.ultats. 
L’air de lassitude que portait d’ha- 
bitude son visage disparut comple- 
tement, en mfeme temps que ses. 
troubles de digestion. Aujourd’hui, 
rien ne me fait plus plaisir, que de 
l’entendre me dire: “J’ai faim!” Il 
ne semble pas que ce soit possible!” 
(Mme) K. M. E. 

Les sels nombreux qui composent 
Kruschen favorisent la secretion 
naturelle des s-ucs vitaux de l’or- 
ganisme. Peu apres avoir commen¬ 
ce a prendre Kruschen, vous con- 
staterez que vous mangerez de meil¬ 
leur appelit, sans craindre les ma¬ 
laises habituels apres les repas. Et a 
mesure que vous continuerez “la 
petite dose quotidienne”, vous pro- 
fiterez des b.ienfaits de Kruschen. 


Les Cooperatives 


on besoin de parler sa langue aussi longtemps quo Ton a garde 1’esprit 
de sa race. 

Il faut done d’abord garder l’esprit si Ton veut garder la langue. 
Ce qui importe done pour les minorites franoaises du Canada, c’est de 
ne pas laisser entamer ou detruire leur esprit, c’est de preserver, de cul- 
tiver, de fortifier Tame franpaise. Mais c’est par l’education que Ton 
donne l’esprit. C’est done par l’education que les races s’elevent, durent, 
restent fideles a elles-memes.” 

Mais un des plus efficaces mpyens de garder la langue est sans con- 
tredit les Associations canadiennes-fran?aises d’education fondees dans 
les diverses provinces par des ames d’elite et des patriotes ecla'ires. 

“Dans la Saskatchewan et TAlberta, les Associations conduisent a- 
vec cqurage au milieu d’obstacles et d’fepreuves penibles, les batailles de 
la vie francaise. Les echos nous en arrivent chaque annee; ils viennent 
tres particulierement des ecoles, et parfois des enfants eux-memes, a 
Toccasion de ces concours de franpais organises avec une laborieuse per¬ 
severance, tres efficaces, ou les petits gagnent toujours deux prix ines- 
timables: celui d’une meilloure connaissance de leur grammaire, et celui 
d’une plus consciente fierte de leur race.” 

Mgr Roy resume notre situation a travers le Canada. Il dit ce qu’¬ 
elle devrait fetre et ce que des lois ostracisantes 1’ont faite. Il ne peut 
comprendre que nous ne puissiops avoir les mfemes droits que nos com- 
patriotes anglais. “Nous avons des droits de prioritfe historique, poli¬ 
tique, nationale que ne peut supprimer aucun droit de conqufete. Ces 
droits, anciens, consacres par 1’hfero'fsme de nos pionniers et le sang de 
nos martyrs, noijs conferent non seulement une situation d’honneur mais, 
un droit strict, issu de la nature des choses, au traitement egal de notre 
race a celui de la race anglaise. Nous ne sommes ici au Canada ni des 
nouveaux Venus, ni des adoptes.” 

Le mepris de ces droits a beaucoiup nui a l’unite nationale. Pour 
quoi s’acharner a detruire une culture qui contribue si largement a la 
richesse intellectuelle du Canada? Serait-ce ignorance des trades, me- 
connaissance de l’esprit vivificateur de la Constitution? 

“La Confedesation a cree un prejugfe chez les Anglais du Canada; 
celui de croire que le franyais n’a de pleins droits d’exister que dans 
Quebec. A ce sujet, ajoute Mgr Roy, la Confederation a fait du mal a l’es- 
prit canadien. S’il n’est pas a propos de changer le texte le l’Acte de 
l’Amerique Britannique, au moins changeons l’esprit qu’il a cree. Ayons 
partout, non seulement dans Quebec, mais partout dans toutes les pro- j 
vinces, l’esprit plus large que le texte. Il n’y a pas que les textes de loi; 
qui ga.rdent la justice. Il y a la conscience des homines. Il y a quelque 
chose de plus fort que la loi, c’est la vie. A cote ou en marge des legis¬ 
lations humaines il y a les droits de nature, les droits de l’histoire, les 
droits de la raison, qui sont la charte de la vie: cette charte est indes¬ 
tructible. Et nous avons pour nous les droits du bon sens, de l’histoire, 
de la conscience, de la nature! Et nous vivrons! Nous prendrons Je 
temps qu’il faut pour etablir au profit des minorites franyaises la vie 
totale. Elle s’etablira. Il y a trop de compatrjotes anglais qui aujourd’¬ 
hui nous rejoignent dans le concept logique de l’unitfe nationale, pour 
que nous n ayons pas Tespoir de voir demain la langue et la vie fran- 
eaise jouir par tout le Canada des droits et privileges de la langue et de 
la vie anglaise.” || 

Nous souhaitons de tous nos voeux cet heureux avenement. Ce sera 
alors Thannonie, la bonne entente. “Avec quel orgueil nous verrons 
alors s’etablir, sous le ciel du Canada, dans la fraternite de deux gran- | 
des races, la puissance spirituelle et politique d’une veritable et com -1 
mane patrie.” | 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Article VI 

Le peuple, malgre son ignorance, 
sait toujours reconnaitre la voix de 
cfelui qui lui dit la verite. En Nou- 
velle-Ecosse, cette voix fut celle de 
l’abbfe “Jimmy” Tompkins, prfetre 
educateur, qui est le pere spirituei 
de ce beau mouvement d’Antigo- 
n.ish. Ce prfetre, qui prfechait unt 
doctrine nouvelle, savait bien que 
le chef doit toujours vivre dans un 
entourage dangereux, qu’il est ex¬ 
pose a toutes les railleries, les mo- 
queries, Jes persecutions de ceux 
qui, les mains dans les poches, ne 
font generalement rien de durable. 

Comme Alphonse Desjardins, le 
vaillant importateur du credit co- 
operatif dans ce pays, l’abbfe Tomp¬ 
kins fut ridiculise, traite de toque, 
de rfeveur. Ses propres amis furent 
les plus acharnes et ne lui menage- 
rent ni les moqueries, ni les avertis- 
sements charitables. Parce qu’il de- 
mandait une reforme sociale, parce 
qu’il suppliait qu’on Cecoutat, ce 
prfetre, devenu vice-recteur de 1’U- 
niversite Saint-Francois-Xavier, se 
vit supplanter et, au milieu de ses 
inquietudes, fut envoye dans une 
des paroisses les plus pauvres du 
diocese, Canso. Aujourd’hui nous le 
retrouvon s a Reserve Mines, au Cap 
Breton, au milieu des mineurs aux- 
quels il sut donner un horizon nou¬ 
veau sur les destinees sociales et 
economiques. 

C’est “Father Jimmy”, comme 
tout le monde se plait a l’appeler, 


qui a reveille le peuple et l’a tirfe 
de son ignorance, de son apathie; 
c’est lui qui fit voir la necessite de 
se munir des principes cooperatifs 
des caisses populaires; c’est lui qui 
a trouve, qui a inspire la plupart 
des chefs qui aujourd’hui se depen- 
sent sans compter pour le salut du 
peuple. 

Aujourd’hui encore “Father Jim¬ 
my” est convaincu que la grande nfe- 
cessitfe du peuple, c’est l’education. 
Qu’on donne l’education au peuple 
et le peuple pourra changer le mon¬ 
de dans Iequel il vit. De cette idee 
en decoula une autre. Citons ses pa¬ 
roles: “Aucun homme ne peut at- 
teindre la vraie grandeur sans l’ai- 
de du peuple. Approchez-vous de 
lui, travaillez avec lui, et il s’opfe- 
rera de grandes choses. Le peuple 
fait des geants.” 

Voila done l’idfee maltresse de sa 
doctrine. Il s’en alia parmi son peu¬ 
ple, le questionna, chercha a re- 
veiller sa foi en un avenir meilleur. 
Il montra aux pfeclieurs la faussetfe 
du systeme sous Iequel ils vivaient, 
les exhortant a agir pour 1’interfet 
commun. Il fit cela pendant des an- 
nfees, depensant sa vie au service 
des classes laborieuses, sans jamais 
se decourager, parce qu’il savait 
que le jour ou le peuple sort.irait de 
sa torpeur, il trouverait un plan 
d’action qui changerait “la face de 
la terre.” 

N. BURRELL, Ptre 
(Spiritwood) 


rait l’Eglise catholique sans Action 
catholique? Parce qu’il ne faut pas 
oublier que, quand on a dfemandfe 
a Notre-Seigneur ppurqpoi il fetait 
venu sur la terre et pourquoi il al- 
lait mourir, la reponse a fetfe: afin 
que les ames aient la vie et la vie a- 
bondante: ut vitam habeant et abun- 
danlius habeant. La raison d’fetre 
de l’Eglise elle-mfeme est de donner 
aqx ames, de nourrir, de faire gran- 
dir et abonder en elles la vie sur¬ 
naturelle de la grace. C’est pour¬ 
quoi Nous disons et sommes sfir de 
ne pas trop dire qu’il n’existe pas 
de distinction reelle, une separa¬ 
tion entre l’Eglise catholique et 
l’Action catholique. Sans Action ca¬ 
tholique, TEglise ne pourrait vivre 
que d’unq vie sans action, done 
d’une vie dormante: et cela, ce n’est 
pas vivre. Et c’est pourquoi Nous 
disons encore qu’il faut tacher de 
vivre cette vie, toujours plus abon- 
damment, de la porter dans les 
ames, comme vous le faites, surtout 
dans le milieu de travail, ce rendez¬ 
vous d’une si grande partie de I’hu- 
manite, ce rendez-vous d’un tel 
nombre d’ames, qui ont d’autant 
plus besoin de la vie surnaturelle, 
de la vie interieure, que presque 
toutes les joies extferieures leur 
manquent. 

L’Action catholique ne veut rien 
remplacer, absorber: aucune oeu¬ 
vre ne doit reculer devant. l’Acfion 
cathplique; au contraire, toutes: les 
bonnes oeuvres sont d’elles-mepies 
de leur nature, sur le terrain,, dans 
le domaine de l’Action cafholique, 
parce que c’est la vie que Notre- 
Seigneur a voulu apporter au mon¬ 
de. Done, toutes les oeuvres com¬ 
me la votre sont une contribution 
precieuse a TAction catholique, qui 
est, comme Nous le disions pour la 
premiere fois dans Notre premifere 
Fmcyclique, la participation du 
laicat a l’apostolat hiferarchique. 
L’apostolat hiferarchique, c’qst celui 
des premiers apotres perpetues 
dans leurs successeurs les evfeques. 
Coopferer a cet apostolat, c’est co- 
operer a l’oeuvre qu’indiiqua le Sau- 
veur lorsqu’il dit: “Allez, enseignez 
toutes les nations.” C’est une gran¬ 
de mission qui nous est donnfee a 
tous; et c’est une grande gloire,, un 
grand bonheur de contribuer a une 
telle oeuvre, si bonne, si divine, a la 
lettre.” . 


Congres regional des Canadiens frangais 

a Gravelbourg 

Sous la presidence de Mgr Kugener 

Gravelbourg, Sask. — On organise presentement la tenue d’un Congres re¬ 
gional des Canadiens frangais, qui aura lieu le 30 octobre, au College Ma- 
thieu, sous la presidence de Mgr Kugener, P.D., V.G. 

Plusieurs conferenciers de diverses regions de la province traiteront des 
problemes importants de l’heure. 

Le soir, une troupe frangaise presentera un drame dans la salle aca- 
demique du College. 

Les organisateurs sont tres actifs. On s’attend a un immense succes. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 octobre, 1938 


Qui Peut Contribuer? 

PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 

- -ijr f II ■ 

DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A VACHAT d’un CHAR DE PAPIER 

au Prix de $1500.00 

QUI DOIT ETRE PAYE D’lCI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAYANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

Qui Peut Contribuer? 

NOUS PUBUONS CI-DESSOUS LA USTE 
DES CONTRIBUTIONS: 


DEJA RECUS ...... $664.5? 


Mgr Geo. Grandbois, St-David, Quebec .,-••• 

M. l’abbe R. Lussier, Lisieux, Sask. 

M. Ernest Bilodeau, Ens, Sask.. 

Hopital Ste-Marguerite, Bijrgar, Sask.. 

M. Louis Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. 

M. Eugene Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. 

M. Hector Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. 

M. Paul Chalnberland, St-Isidore de Bellevue, Sask. ... 
M. Emery Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. 

'M. Gerard Chamberland, St-Isldore de Bellevue, Sask. 

M. T. Mariani, Titanic, Sask. .k. 

:M. Jean Boscher, St-I.ouis, Sask. 

M. Alcide Legare, St-Louis, Sask.. 

M. Elie Malfair, St-Louis, Sask....•«.. 

M. Evariste Benoit, St-Louis, Sask...... 

M. Lionel Lefebvre, St-Louis, Sask. 

Mme R. Boucher, St-Louis, Sask. —-.< •—. S- . 

M. J. M. P. McLeod, St-Louis, Sask. . 

Couvent, St-Louis, Sask... . . 

M. Philippe Hudon, St-Louis, Sask. . 

M. J. H. Gagnier, St-Louis, Sa-vk. . 

M. J. B. Branger, Iloey, Sask .. 

:M. Louis Lefran^ois, Hoey, Sask.. 

M. Edouard Lefran?ois, Hoey, Sask. 

M. Roger Roy, Hoey, Sask. .-. 

M. William Jobin, Hoey, Sask... 

M. Joseph Jobin, Hoey, Sask.••.. 

M. Joseph Fournier, Hoey, Sask. 

M. Alfred Belhumeur, Hoey, Sask. . 

M. W. A. Boucher, Hoey, Sask..«... 

|Dr F. P. Moreau, Hoey, Sask. —-. .. 

M. H. Begrand, Hoey, Sask. 

M. Victor Forseille, St-Louis, Sask. 

M. Auguste Royer, St-Louis, Sask. 

M. Charles Nolin, St-Louis, Sask. 

M. J. Begrand, St-Louis, Sask. 

M. Patrice Lepine, St-Louis, Sask. 

M. Octave Regnicr, St-Louis, Sask. . 

■Convent de Jesus-Marie, Gravelbourg, Sask . 

M. Max Gauthier, Tisdale, Sask. 
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:M. Avila F. Chabot, Ferland, Sask. 

M. Francois Vernerez, Duck Lake, Sa,sk. 

Mme Victorine Vey, Reynaud, Sask. 

Mme Chas. Cuclenaere, Leask, Sask.«... 

M. Henri Tourigny, Wolseley, Sask. 

Mme Oscar Campeau, Ponteix, Sask. 

M. Edouard George, Antler, Sask.. 

M. Eugene Ronceray, Val Marie, Sask. 

M- S. Ducharme, St-Victor, Sask. 

Le College des Jesuites, Edmonton, Alberta 

M. E. Jacques, Wilkie, Sa.sk. 

M. H. Esquirol, Vawn, Sask. 

Mme Cyrille Delaite, Grande Clairiere, Man. 

M. l’abb. L. A .Pierre, Vonda, Sask. . 

M. Albert Tinant, Biggar, Sask... 

It. P. L. S. Moreau, O.M.I., Chagona, Sask. ... 

M. Jean Briens, St-Brieux, Sask. 

M. Adolphe Breton, Montmartre, Sask. 

D’un chef Regional du Sud .. 

Mgr. Jules Bois, Bellegarde, Sask. 

M. Jos. llruneau, Willow-Bunch, Sask. 

M. Simeon Rondeau, Willow-Bunch, Sask. . 

M. Ed. Lesperance, Willow-Bunch, Sask. 

M. Wilbrod Forest, Willow-Bunch, Sask. 

M. Adelard Blanchard, Willow-Bunch, Sask. . 

R. P. Superieur, Cluny, Alberta .-.... 

M. l’abbe J. S. Vermette, Lynn, Mass. E.-U. 

M. Raymond Leduc, McCord, Sask. 

^Tardin l’Enfance, Gravelbourg, Sask. . 

M. J. Cornet, Gergovia, Sask. 

,M. Eloi Duret, Ormeaux, Sask. 

M. Henri St. Pierre, Ormeaux, Sask.. 

M. Fernand Schmidt, Domremy, Sask. 

M. Jean Mace, White-Star, Sask.. 

Anonyme, Duck Lake, Sask. 

M. N. Campeau, Laflechc, Sa.sk..'..«. 

RR. PP. Oblats, La Loche, Sask. 

Mme A. Bayet, paid, Sask... 

Mme Jos. Tessier, St-Louis, Sask. 

RR. PP. Oblats, Nelson House, Man.. 

M. Hubert Lafrance, South Fork, Sask. 

M. 1’abbe H. Heynen. Bruxelles. Man. . 

M. 1’abbe Aime Labrie, Universite Laval, Quebec 
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Pourquoi nous lie pouvons plus attendre! 

Les cohtributions ont ete nombreuses encore cette semaine et nous remercions bien cordialcment tous nos 
genfireux contributaurS. Nous avons a peu pres la moitiedes frais du char de papier de paye et il nous r.este encore 
tout pres de deux semaines. Nous avons confiance de remplit* notre mandat car nous attendons de longues listes les 
deux prochaines semaines. Nous aurons ces jours-ci la visite d’un representant de la manufacture de papier a 
journal et nous aurons de bonnes nouvelles a lui apprendre. 

Vous remarquerez l’avis de la premiere page et la note au bas de l’annonce du thermometre et voijs com- 
prendrez avec nous pourquoi nous insistons si fortement snr le paiement immediat des abonnements qui sont dun 
Nous avons d’autres raisons, que vous ne sccipgonnez guere. 


Voici une abonnee que nous attendons depuis le mois de 
fevrier. Elle ne nous avait jamais ecrit un mot: “Je pars pour 
Montreal et je n’ai plus besom du "Patriote”. b>i je reviens, je 
vous le dirai.” Mais pas d’argent. 

Voici a cote une lettre plus encourageamte: “Ci-inclus deux 
dollars pour renouveler mon abonnement au; “Fjatriotje de 
l’Ouest”. Mon abonnement n’est pas fichu, mais puisque vous 
avez besoin d’argent, j’en profite pour montrer mon attache- 
ment a votre (notre) journal.” 

Une personne que nous attendons depuis un an nous dit: 
“Vous fitiez cense savoir que le temps fitait fichu, et vous auriez 
du arreter de l’envoyer comme le font les autres journaux.” 
Voila qui est bien parlfi et voila ce que nops devons faire a l’a- 
venir si nous voulons vivre comme les autres journaux. . . . 
a moins qu’on nous demande d’attendre et qu’on nous pro- 
mette de payer. > 

Nous recevons aiussi plusieurs lettres de ce genre que nous 
apprecions a leur juste valour: “Je tiens a vous faire parvenir 
le mbntant de mon rfiabonnement au “Pathiote” ainsi que ma 
modeste obole de cinquante sous. A cet effet veuillez trouver: 
ci-inclus un bon de poste de $2.50.” 

Un abonnfi que nous avons neglige de talonner, et qui n’a pas 
paye son abonnement depuis mars 1937, est tout deconcerte de 
son compte qui s’est aceumule: “Comment cola fait-il que je 
suis certain d’avoir paye pour jpsqU’a mars 1939. Je me tiens 
toujours en regie avec mes journaux. Si vous pensez que je 


n’ai pas paye, je vous y inclu $2.00 et vous le garderez et vous 
garderez aussi votre journal.’’ 

Encore un qui nous encourage: “Ci-inclu la somme de deux 
dollars pour mon abonnement au "Patriote de l’Ouest” (jue 
j’apprecie beaucoup.” 

Naas avons aussi plusieurs cas de deces. En voici un 
exemple: “Un autre individu qui nous doit depuis mars 1937 
et qui nous renvoie son journal en disant qu’il est decedfi. 
Nous adressons une suppiiqiae a celui qui devait retirer le 
journal et qui en beneficiait et la response, sans signature, nous 
arrive disant: “Decede et remplagant incapable de payer.” 

Ccmbien de lettres de ce genre nous encouragent a nous 
astreindre a nos fidfiles lecteurs: “Ci-inclu deux dollars pour 
mon reabonnement a votre journal. J’espere que cela vous 
viendra en aide en quelque sorte.” 

II y en a qui cherchent toutes sortes de raisons: “J’aurais 
ecrit plus tot, mais le journal me parvenait irregjlierement. Je 
croynis d’une fois a l’autre qu’on avait discontinue.” Le jour¬ 
nal doit arriver regulierement; autrement il faudrait avertir 
le bureru de poste. 

Voici une personne qui veut contribuer a supporter le 
journal quand elle le recoit: “Nous retournons le Patriote, 
comme nous n’avons pas l’argent poiur le payer eh ce moment 
a cause des mauvaises annees; nous le reprendrons plus tard. 
Pcv ivez-vou.s nous attendre un peu pour le montant que nous 
vous devons.” 


Le Canada et la guerre 

Manifeste de la Ligue d’Action Nationale 


La guerre est venue, la guerre 
s’en va, la guerre reviendra peut- 
etre. Souhaitons que la vague d’op- 
timisme declanchee par les accords 
de Munich so.it justifiee. Mais Mein 
Kampf n’est pas encore entiere- 
ment realise; et la preuve reste en¬ 
core a faire, qu’apres avoir deman- 
tele la forteresse diplomatique des 
pays dits democratiques, les dicta- 
teurs n’en profiteront pas pour 
s’assurer, par la force des armes, 
uhe domination incontestee. C’est 
dire que nous ne devons pas ren- 
trer chacun chez nous et nous tai- 
re. Il est, au contraire, plus neces- 
saire que jamais que nous parlions, 
et que nous parlions haut. 

Nous*avons vecu, pendant les 
jours de crise qui viennent de se 
denouer, des heures de cruelles in¬ 
quietudes, non seulement pour nos 
amis d’Europe, mais pour nous! 
Devant une opinion publique atter- 
ree, s.ilencieuse, nos gouvernants, 
en effet, hesitaient entre la par¬ 
ticipation ou la neutralite, Pour- 
quoi hesitaient-ils? Dans un conflit 
de ce genre, la position du Canada 
est aussi nette qu’imper.ieuse. 

Position du Canada 

Puissance d’Amerique, Etat auta- 
nome, nation de troisieme ordre 
dans la vie politique internationale, 
e’est-a-dire sans .influence, et par 
suite, sans responsabilites morales 
dans la prevention des conflits, le 
Canada n’a aucune obligation, ni 
aucun interet & se porter garant de 
qui que ce soit ou a participer a au¬ 
cun des conflits pol.itiques de 1’Eu- 
rope. 

Il r.’y a aucune obligation: Con- 
stitutionnellement, l’allegeance au 
meme roi ne nous engage a rien de 
ce cote, le roi n’etant pas absolu et 
devant se conformer, en tant que 
roi du Canada, aux avis de ses mi- 
nistres canadiens, meme si ceux-ci 
pensent le contraire des ministres 
anglais. Geographiquement, nous 
ne sommes nullement menaces, a la 
fois a cause de notre situation loin- 
taine et surtout de notre situation 
americaine. Moralement, notre In¬ 
tervention n’ajoutera rien aux pos- 
sib.ilites de solutions pacifiques et 
changera vraisemblablement peu 
de chose au resultat du conflit. Seul 
un sentimentalisme exagere peut 
nous entrainer dans une guerre ou 
nous n’avons rien a faire. 

Cai 4 , nos interets dans ces que- 
relies sont aussi inexistants que nos 
obligations. Nous sommes eh Ame- 
rique; notts n’avons pas a nous mfi¬ 
ler aux disputes de la v.ieille Eu¬ 
rope. Nous n’escomptons ni 15 ni 
ailleurs, d’avantages territoriaux 
Et, si nous avons jamais besoin 
d’une protection militaire, ce sont 
nos alliances america.ines qui nous 
la garantiront et non nos liens avec 
l’Europe, mfime si nous avons pous- 
se la generosite jusqu’a la folie de 
les sceller dans le sang. Quant a 
nos interfits politiques interieurs, 
ils nous commandent l’abstention. 

La guerre, pour un pays jeune 
comme le notre, ce serait la saignee 
irreparable qui le viderait des meil- 
leurs elements de sa population, de 
celle qui est vraiment attachee par 
la tradition, et qu’il faudrait rem- 
placer par des elements heterocli- 
tes, venus de l’exterieur. La guerre, 
pour nous qu.i sommes encore ecra- 
ses par le fardeau de 1’aventure de 
1914, ce serait l’effrondrement de 
notre structure financiere, et en de¬ 
finitive de notre economie, quels 
que soient, par ailleurs les profits 
temporaires de quelques-uns! La 
guerre,* ce serait 1’ouverture d’une 
ere de troubles interieurs, de desor- 
dres sociaux, de desequilibres tels 
que ceux qui nous y lanceront se¬ 
ront les veritables fourriers de la 
revo?|”) ion. La guerre, ce serait 
la division, la discorde, la rupture 
definitive de l’union nationale. 

Une bienveillante neutralite 

Devant cefs faits, le devoir de nos 
representants dans des circonstan- 
ces comme celles que nous venons 
de traverser est clair et indiscuta- 
ble: le Canada ne doit pas aller au 
dela d’une bienveillante neutralite. 
La promesse de nos ministres 
(Saint-FIenri, janvier 1938) que pas 
un sou des credits militaires ne ser- 
virait aux guerres exterieures, s’a- 
joute aux donnees de la raison pour 
aggraver leur obligation de marcher 
dans cette voie. 

Devoirs de l’opinion 

Mais l’opinion publique a aussi 
ses devoirs: celui de ne pas rester 
inerte comme elle l’a ete dans la 
derniere crise, au point de laisser 
croire que les quelques manifesta- 
lions en favehr de la participation 
a la guerre exprimaient son verita- 
hle sentiment. Noils avons couru un 
grand danger; nous en et.ions con- 
scients; nous voyions A r enir le mo¬ 


ment ou on allait nous engager dans 
une irreparable folie; et pourtant 
nous n’avons pas reagi. De quel 
poids eussent ete, alors, les protes¬ 
tations de nos deputes? 

Ne nous illusionnons pas 

Pour le moment, nous sommes 
sauves. Mais ne nous illusionnons 
pas! Nous entrons dans une ere d’ex- 
periences politiques suceptibles 
d’apporter au monde une immense 
liberation ou la plus profonde des 
deceptions. En orientant la politi¬ 
que des allies de 1914 dans la voie 
de la raison plutot que dans celle 
des represailles indefinies contre 
les vaincus, Chamberlain joue une 
carte d’ou resultera la plus solide 
des paix ou la plus terrible des 
guerres, selon la sincerite des par¬ 
ties en cause. 

Appel aux Canadiens 

A nous, il appartient de faire ces¬ 
ser cette indecision gouvernemen- 
tale en matiere de politique exterieu- 
re, qui reste au-dessus de nos tfites 
comme une epee de Damocles. Il 
importe que nous obtenions au plus 
tot que le gouveroement federal se 
prohorice categoriquement contre 
les aventures. Que, pour une fois, 
le bloc quebecois joue a notre a 
| vantage et qu’il serve a nous obte- 
i nir de tout gouvernement, qu’il soit 
rouge ou bleu, une garantie de neu- 
( tralite. Notre frontiere, a nous, n’est 
pas sur le Rh,in. Quand.nous serons 
j convaincus qu’on ne cherchera pas 
1 a nous saigner a blanc n’importe 
ou dans le monde, sous pretexte de 
defendre nos frontieres, nous pro- 
cederons avec plus de securite a 
notre propre defense, dans la me- 
sure oil nous estimons que nous 
sommes reellement menaces. 

Que I’opinion publique s’eveille 
et reste eveillee! qu’elle mette de 
cote toute partisannerie et qu’elle 
l'asse sentir a ses deputes de quel 
cote elle entend qu’ils soient. C’est 
eux qui sont a notre service, et non 
ilous au leur! Et, si des circonstan- 
ces comme celles des dernieres sc 
maines se reproduisent, que nos 
\ournaux, que nos dirigeants poli¬ 
tiques prov.inciaux et federaux, que 
les conseils municipaux, que nos 
associations — St-Jean-Baptiste, 
Voyageurs de commerce, A.C.J.C. et 
mouvements specialises, A.G.E.U.M., 
etc., — se chargent d’eclairer l’opi¬ 
nion. Que tous, individus et associa¬ 
tions, inondent leur depute de re¬ 
presentation, que des manifesta¬ 
tions, non equivoques, se produisent 
dans tout le pays, que de tout Que¬ 
bec monte une immense clameur, 
digne mais ferme, contre notre en¬ 
tree en guerre, afin que nos gouver- 
nements sachent de quel cote nous 
sommes et nous reslerons .irrevoca- 
blement! 

La Ligue d’action nationale 


NOUVEAU POSTE A 
M. J.-M. BEAUDET 


A RADIO-CANADA 1 


MONTREAL, — M. Jean-Marie 
Beaudet est de retour au pays apres 
un voyage d’etudes en France, en 
Angleterre et en Italie. Il a ete ab¬ 
sent environ quatre mois. M. Beau¬ 
det qui etait jusqu’ici directeur des 
emissions de Radio-Canada dans le 
Quebec, remplira desormais les 
fonctions de directeur musical de 
la Societe pour tout le Canada. 

Le nouveau directeur musical, —- 
c’est une charge que Radio-Cana¬ 
da v.ient de creer, — aura la sur¬ 
veillance. M. Beaudet est un Prix 
d’Europe (1933). 


ROMEO VACHON A LA 
“TRANS-CANADA AIR¬ 
WAYS” 


MONTREAL — On apprend que 
Romeo Vachon, excellent aviateur 
canadien-frahpais, a abandonne son 
poste de surintendant regional de 
la Canadian Airways et.de gerant 
de la Quebec Airways pour passer 
au service de la Trans-Canada Air¬ 
ways. 

M. Vachon est presentement a 
Winnipeg. Dans quelques semaines, 
il fera un sejour a Regina, puis dans 
chacun des aeroports de cette com- 
pagnie d’aviation qui s’echelonnent 
jusqu’a la cote du Pacifique. 


contre N £ V R 1 T E 

Une bonne chose est de 
chauffer un plat et d’y verser 
du Minard. Applique* en- 
suite le Liniment en fric— 
tionnant douccment. 

22F La douleur se dissipel 




REMERCIEMENT DES 
ONTARJENS 


QUEBEC, — M. Cyrille Delage, 
surintendant de Tlhstruction pu¬ 
blique, a re?u de M. Simpson, du 
ministfire de l’Edueation de l’On- 
tar.io, une lettre ou ce dernier le re- 
mercie du don de medailles aux 
Ontariens qui ont suivi des cours 
de franpais au couvent de Sillery. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAI«E 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterle, *tc. 
T4J6phon«» 2155 
NOUS IJVRONB 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gfirant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — J22J 
25-llifime Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 
PAIN “SOM-MOR" 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez Votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 
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PILSNER ASo 


More people drink Pilsner 
than any other Saskatchewan 
beer. Such facts cannot be 
overlooked-—not if YOU, too, 
want to enjoy beer at its best! 
Every bottle, every glass, is 
one oi the finest treats you 
can give yourself. Why not 
try Pilsner—TODAY. 


?i\ 


PILSNER is the 

ONLY SASKATCHEWAN 
BEER BREWED WITH^ 
DI 5TI LLED WATER 



THE REGINA BREWING CQ.LTD, 


160 "* 
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LE CONGRES DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE 


OTTAWA, — Le premier congrfes . autres porterent la parole. Tous lesj 
de l’Union des Jeunesses catholi-! orateurs ont vu dans le congres line 


ques du Canada, ouvert a Ottawa 
samedi le 8 oct., s’est cloture bril- 
lamment le lund,i suivant par un 
grand banquet au Chateau Laurier. 
MM. Rene McNicoll, d’Ottawa, et 
Timothy Slattery, de Montreal, pre¬ 
sidents conjoints de l’Union, presi- 
derent les memorables agapes qui 
reunirent environ 500 convives. 
Son Eminence le cardinal Villeneu¬ 
ve, Son Excellence Mgr Antoniutti, 
Son Excellence Mgr Forbes, Mgr 
Mozzoni M. R.-J. Manion, MM. jean- 
Jacque s Tremblay, Alcide Paquet¬ 
te, Paul Verschelden et plusieurs 


> AOTUMC ^ tou ^ ements * sifflements, toux, 

\ nv I lllflEi oppression asthmatiqueset bron- 
chite chronique proraptement soulages par les 
. Capsules RAZ-MAH de Templeton. 50c et $1 
I chez les pharmaciens. ECHANTILLON GRA- 
( TUITs Ecrivez a Templetons RAZ-MAH, 56 
Colborne St., Toronto. 508F 


oeuvre bienfaisante et les divers 
toasts portes a la sante du Pape, du 
Ro.i et de l’Episcopat canadien ont 
atteste Tallegeance de la jeunesse 
canadienne aux principes religieux 
et sociaux de l’Eglise. 

E n thousiastes ovations 

Les nombreux convives firent au 
cardinal, au Delegue apostolique, a 
l’archeveque d’Ottawa, au secretai¬ 
re de la Delegation apostolique, et 
a M. Manion, une enthousiaste ova¬ 
tion. Des acclamations prolongees 
marquerent leurs discours. Le car¬ 
dinal et le Delegue furent egalement 
ovationnes au cours des diverse* 
manifestations du congres. 

On adopte des voeux 

Au cours de 1’apres-midi et de la 


LdcKenzie’ 

!© 8 D ' • 


Evenement religieux sans precedent 
dans Fhistoire d’Ottawa 

La jeu n e generation ovationne Son Eminence l e cardinal Villeneuve, S. Exc. Mgr Antoniut¬ 
ti, Delegue apostolique, S. Exc. Mgr Forbes, Mgr Mozzoni et d’autres dignitaires * 3 

MM. RENE McNICOLL ET TIMOTHY SLATTERY SONT CHOISIS COMME PRESI¬ 
DENTS CONJOINTS DE L’UNION DES .JEUNESSES CATHOLIQUES DU CANADA 
— MESSE A LA BASILIQUE. — DEFILE DE 15,000 JEUNES. — MANIFESTATION 

A L’AUDITORIUM 


la suggestion de M. Albert Trem-j Les .leunes.ses catholiques r'eunies 
blay, de Montreal, appuye par M. en congres annuel saluent ayec ad- 


Lutte aux idees subversives 


tentissant succes. 


soiree, du lundi les congressistes a- Tauditorium 
dopterent des voeux condamnant 
les mouvements subversifs, exaltani 
la doctrine sociale de 1’Eglise, pre- 
conisant l’emploi de jeunes gens au 
lieu de jeunes filles partout ou e’est 
possible, engageant les ouvriers a 
s’unir dans des organismes a prin¬ 
cipes’ sociaux sains. Ils se pronbn- 
cerent eriergiquement contre le di¬ 
vorce. 


VIEUX 

HOME¬ 
STEAD 

. . 

RYE WHISKY 
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MAIU.IO m O. CASKS 

BOTTLED IN BOND __ 

UNDER GOVERNMENT — ■ 
SUPERVISION —" 
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Malted Barleq 
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BIG CHIEF 


IT IS 100% BARLEY MALT BEER. 
WESTERN CANADA GROWS THE 
WORLD’S BEST MALTING BARLEY. 
WHY USE SUBSTITUTES WHICH 
MUST BE IMPORTED? 

B. W. (BEN) HOESCHEN 

Manager 



the SASKATOON BREWING COMPANY M 

C •. ■ - • T JS'.b ' 

SASKATOON • ; 



et plusieurs seances i pretexte a ruiner dans l’opinion pu- 
d’etudes. i blique la naissante union des jeu- 

L’organisation a marche ronde- nesses catholiques. On avait appris, 
ment et le congres a remporte un re-; en effet, que des journaux de langue 


LE CARDINAL 
VILLENEUVE 


Le conseil natonal 

Au cours d’une inoubliable mani¬ 
festation, le dimanche, a Paudito 
rimn, Me Paul Leblanc proclama 
MM. Rene McNicoll et Timothy Slat¬ 
tery, presidents de l’Union des Jeu- 
nesses catholiques. Les presidents, 
Chojsis par l’Episcopat, sont a la 
tele de l’Union pour un an. M. Mc¬ 
Nicoll est president de langue fran- 
Saise, et son compagnon, president 
de langue anglaise. Un secretariat 
general de l’Union sera etabli a Ot¬ 
tawa et fonctionnera en permanen¬ 
ce afin de coordonner 1’activite des 
divers groupes dans tout le pays. Le 
titulaire de ce secretariat n’a pas 
encore ete designe officiellement. y! 

Outre le banquet, le programme;! 
comprenait une messe dite a ijp 
basilique le dimanche matin par 
Exc. Mgr Forbes, un defile public; 
auquel ont participe 15,000 jeuneS' 
gens, une manifestation grandiose iU 1 


Son Eminence le cardinal Ville¬ 
neuve, a ete l’objet d’une veritable 
ovation lorsqu’il a pris la parole. 
“Lorsque Notre-Seigneur rencontra 
la jeunesse, l’ayant regardee, il 
l’aima, a dit Son Eminence. A vous 
regarder, ieunes catholiques, on ne 
peut s’empecher de vous aimer. L’u- 
nion que vous venez de realiser est 
le fruit de votre attachement au 
Christ. Ce congres me rappelle la 
joie que m’a donnee le congres eu- 
cliaristique de Quebec. Vous venez 
de donner une legop a tout le pays”. 
Son Eminence a encourage la jeu¬ 
nesse, en approuvant les paroles de 
M. Manion, a prendre une part de 
plus en plus grande a la vie sociale 
et nationale. “Cette part, vous la' 
prendrez”, a-t-elle dit. Son Eminen-j 
ce a termine en cons.eillant aux jeu-' 
nes d’adopter la deyise de l’A. C. J. 
C.: .Piete, Etude, Action, et elle a de¬ 
clare: “Vous nous avez dit combien 
vous nous apparteniez. Je vous dis, 
au nom de mes cpllegues: Nous 
sommes a vous”. 


anglaise avaient demande a leurs 
correspondants tous les details con- 
cernant la resolution et la! discus¬ 
sion a laquelle elle avait donne lieu. 

Afin de sauvegarder l’unite du 
congres et de ne pas soulever de 
difficultes des la fondation de la 
nouvelle association de jeunesse, on 
a convenu de referer la resolution 
a l’oxecntif de l’Union. Le delegues 
se sont rallies a cette suggestion. 
On avait remarque que plusieurs 
delegues de langue anglaise, sans 
s’attaquer de front a la resolution, 
avaient declare que le congres avait 
tort de s’occuper de cette question 
et qu’au surplus celle-ci etait inop¬ 
portune. Mais on avait note egale¬ 
ment que lors de la premiere lec¬ 
ture du texte de la resolution pres- 
que toute la salle s’etait levee en 
signe d’approbation enthousiaste. 

Les resolutions 12 1 

La motion finalement adoptee, a 

FETEZ NOEL; 


John Conelly, se lit comme suit: 

i^Powr eviter ; une A Sassidence au 
sein du congres et pour assurer 
1’union, je propose que la resolu¬ 
tion concernant la participation! 
du Canada aux guerres extra-terri- 
toriales sqit referee pour etude au 
comite national de l’Union”. 

» * * 

On a adopte- ensure ..les» resolu¬ 
tions suiyantes-sa^fe^disoussibuV- 

Le Congres de Jeunesses Catho¬ 
liques condamne toutes les doctri¬ 
nes et tous les mouvements mate- 
rialistes ou paiens qui nient l’exis- 
tence de Dieu et derf.ient les mas¬ 
ses, l’Etat ou la race. Ces doctrines 
et ces mouvements entrainent la 
degradation de la personne humai- 
ne et nient la primaute du spiri- 
tuel. , 


dans les 


PAYS 


Contre la participation obligatoire 
des Canadians aux guerres 

extraterHtoriales - 

■ -, 3 'r© , J‘ ■ .. V—Irrr, ■ ^ . V 

Cette resolution est finalement! referee a l’executif de l’Union 
— Contre le divorce — L‘emploi de jeunes gargons au lieu 
de jeunes filles —- L’Action catholique, etc. 

LES RESOLUTIONS ADOPTEES 


E'illets directs et reservations 
aux ports- britanniqu&3 ou eu- 
rc-peen.3 -vih, toutes Hgnes de ba¬ 
teaux- traiisatlantiques peuvent 
.s’arranger par 

Les. Agpnts des Chemins de Fer 
jVntionaux du Canada 




OOTAWA — Apres le grand ban-! 
qUet les congressistes de l’Union 
des jeunesses catholiques se sont; 
reunis pour etudier et adopter plu¬ 
sieurs resolutions dont la prlnci- 
pale exprime une opposition tres 
ferine a toute participation obliga¬ 
toire des Canadiens aux guerres 
extra-territoriales. 

Le texte de la resolution se lit 
comme il suit: 

“Le congres des jeunesses catholi- 
ques du Canada se declare nette- 
ment oppose a toute participation 
obligatoire des Canadiens aux guer¬ 
res extra-territorales et demande 
que les autorites ainsi que ceux qui 
diligent t’opinion publique pren- 
nent cette attitude en serieuse con- 
sideraiion’. i v 



AVIS FOUR ARRERAGES DE TAXES D’APRES LA LOI DES DIS¬ 
TRICTS LOCAUX D’AMELIORATION 




•AXES est ioi donne qitte sf tous les arrorages d-e taxes imposfies avant Ee premier jour de Jan¬ 
vier, 1938, concernant tout miorcbau de. terre situg dans les districts d’geole ci-nomm.es et 
dans les districts locaux d’eanglioration ci-nommfs, ne sont pas payes le ou avant le quin-zi&me jour 
dficembro prochain, cette terre sera disposfie d’aprfes les. previsions des sections »!) d, 45 
la Loi des districts locaux d’amfilloratlon, en. vue d.’ob tenir' le titre au nom de Sa Majeste 
de terre. 


de 

inclusivement de 
de ces morceaux 


Twp. Rang 

Mei 

District d’ecole 

L.I.D. 

Twp. 

Rant 

52 

19 

2 

E-lkridge S.D. No. 4855 

619 

53 

20 

52 

19 

2, 

Bedard Creek S.D. No. 4904 

519 

.35 

19 

53 

19 

2 

Bedard Creek S.D. No. 49 0-4 

519 

51 

20 

51 

19 

2 

Justamere S.D. No. 4985 

489 

52 

20 

53 

19 

2 

Diamond Lake S/D. 4990 

519 

5-1 

21 

5-2 

■23 

2 

Howla-rd Crock S.D. No. 314 3 

520 

■ 5:2 

21 1 

52 

24 

2 

Howard Creek S.D. No, 3-143 

5-20 

52 

2'2 

52 

24 

2 

Begin S.D. No. 3346 

52-0 

U2 

23 

52 

2 5 

2 

-Begin S.D. No. 334-6 

521 

$2 

19 

51 

20 

2 

Alder 'Grove S.D. No. 4616- 

489 

52 

20 

5)2 

20 

2 

A.lder Grove S.D. No. 4616 

519 

52 

21 

51 

21 

2 

Celtic S.D. No. 4663 

4 8-9 . 

512 

22 

52 

23 

-2 

Surrey S.D. No. 4693 

520 

52 

2 

52 

24 

2 

Surrey S.D. No. 4693 

520 

52 

22 

52 

1 

3 

Deer Ridge S.D. -No. 4835 

62 3 

-- 5-2 

i 23 

52 

2- . 

3 

Deer Ridge S.D. No. 483-5 

523 

53 

22 

52. 

-1 

J3 

National Park S.D. No. 4839 

523 

58 

2 3 

51 

19 

2 

Inland S.D. No. 4931 

489 

52 

20 

5i 

19 

2 

Unland S.D. No.. 4931 

61 9 

r.t. • 

21 

52 

2 

3 

Tanglewood S.D. No. 49 34 

52 3 

52 

' 2-1 

53 

1 

3 

Tanglewood S.D. No. 4934 

5-2-3 

r,9 

l- n 

53 

2 

-3 

Tanglewood S.D. No. 4 9 34 

523 

52 

52 

5,2 

4 

5 

i 

52 

19 

2 

Elkhart S.D. No. 49 35 

519 

52 

20 

2 

El-lchart S.D. No. 49 35 

519 

54 

7 

5-3 

19 

2 Elkhart S.D. No. 49 35 

DATE a Regina, Saskatchewan, le 

519 

15e jour 

53 9 

d'oetobre, 1: 


Mer. District 

2 i Elkhart S.D, No. 


d’ecole 

4935 


Jacquine 
Guideme 
-Guid-eme 
Guideme 
Guidem® 

Wbirdale 
Weirdaffe 
Smeaton 
Smeaton 
Chiefstvood S.D. 
Chiefswood S.D. 
Von Mehren S.D. 
Pine Valley S.D. 
PineValley S.D. 
P.ine Valley S.D, 
Pine Valley S.D. 


Lake S.D. No. 
S.D. No. 4954 
No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 

No. 


49 3 7 


S.D. 

S.D. 

S.D. 

S.ID. 

S.D. 

S.D. 

S.D. 


4954 
4954 
49 54 
4991 
4991 
49-92 
48-92 : 

No. 5024 
No. 502-4. 
No. K)32 
No. 5060 
No. 5060 
No. 5060 
No. 506,0. 


Shipnian 

Shipman 

Shipman 

Snowden 


S.D. -No. 50-63 
S.D- No/,5063 . 
S.D. No. 50-6 3 
Hamlet S.D. No. 




Nestledown S.D. 7 - 70 . 4686 
Nestle down SO. No. 46-815 
Divio Heron S.D. No. 4-700 
P>odmin S.D. No. 4490 
Capas-in S.D. No. 5078 

A.D. 

J. J. Si'MITiH, 

Sous Minist-re des Affaires Munie. 


5097 


L.X.D. 

519 

519 

489 

519 

489 

519 

520 
520 
549 ’• 
519 

519 
52i) 

'.523 

520 
5 2-0 
620 
520/' 
519 
489 
519 
519 

524 
52 4 
52 4 

525 1 
5 2 5 


ipales. 


L’etude de cette resolution- com- 
inencee avec le banquet, a ete re¬ 
prise a la fin de ia soiree. Elle a 
donne lieu a des echanges de vue 
interessants. La plupart des con¬ 
gressistes, tant de langue anglaise 
que de langue francaise, en approu- 
vaient le principe, mais d’aucuns 
ont emis Top,inion, qui a finalement 
prevalu, que le temps etait mal 
choisi pour soulever un debat de ce 
genre qui pouvait, premierement, 
pompromettre la belie unite du con¬ 
gres et, deuxiemement, mettre en- 
ti'e les mains de tous les adversai- 1 
ijjes du catholicisme au Canada une 
arme de. combat ou du moins un 


BRIX BAS SPEC1AUX All 
PORT DE mer 
EN VJ-1NTK— - 

Du 15 novembre, 1938 
au 5 janvler, 1939 
de toutes les ga.res en Alberta 
f'" (G'algltry Edmonton, Brazeau et 
; . Est),- " Saskatchewan, Manitoba 
et Ontario (Port Arthur, Arm¬ 
strong- et Ouest). 

Einiite :le. Retour — cinq niois 

Voyag-ez .d-ans le CON-FORT 
D’AEtRAT-ION AUTOMATIQUE 
Repas appfitissants 4 prix bas 
dans les rSf-ectcires. AUSSI . ser¬ 
vice special de repas aux pas- 
sagers de dortoirs touristes ou 
voitures du jour. 

Faites vos reservations 
MAIINTEINANT 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


LE GRAIN fait tourner les roues 
du transport et de 1’Industrie 
canadienne.... 

Mais que pen/er de l’homme qui cultive? II me- 
rite la premiere consideration. Et e’est pourquoi lei 
propres organisations du fermier travaillent constam- 
ment a lui assurer un juste reviens pour son produit. 
Principalement comme resultat de plusieurs annees de 
labeur d;j Pool, il a maintenant une Commission du ble 
et un paiement initial garanti pour l’aider. 

Il ya a encore beaueoup a faire, ccmiiie de raison, 
et les Pools; continueront certairieihent a garder l’avant. 

Chaqiic fermier peut faire sa part dans cette lut- 
te en rcnclant plus solidcs sos propres organisations. 
Cela veUt-Aprc . . . Chaque boisseau par les Elcvateurs 
du Pool!' 


Saskatchewan Pool Elevators 

Limited 

BUREAU CHEF — REGINA 



miration et bienveillance la- jeunes¬ 
se -catholique de l’Espagne, qui, a 
travers une periode d’epreuves, 
s’est montree fidele a Dieu, a l’E¬ 
glise et aux vrais interets de sa pa- 

trie - !;■ # m 

(Suite A la page 6) 


NOUS PARDONS FRANOAIS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez lei tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMAOI0 

Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TEDEPHONE 2011 


! ®- 




Annonces Classees 


• * 
• • 

j- 


• • 

Ec pnicincnt doit toujours accompagner In copic de l’annoncc; siuon 
clTf lie sera p.aS inserde. Minimum, 50 sous par Insertion 
TA-ilE,.. 2 sous par mot A 


POSITION DEJLVNDEE 

Personne ag6e de 39 ans avec 4 ans 
d’experience dfisire une place dans 
un prqsbytfre. . Mile Edna Arse¬ 
nault, St~-fVon I, Sa.sk. 

Servantc ou servitem- 

ON DEMANDE une personne un peu 
agge (homme ou femme) pouvant 
cuisiner, propre, pour rester avec 
un vieillard. Bonne residence, <\ 
5 minutes de l’gglise, conditions 
avantageuses. Adressez-vous au 
Patriote de Prince-Albert, Boite 3. 

PERSONNEL 

HOMME’S! VOULEZ-VOUS E-NER- 
GTE-? ESSAYEZ comprimgg ,-..G)S- 
TREX tonique aux H U J 'I; S 
-CRUES pour vile revigorer . l’or- 
ganisme entier. “ gi’- noli en6ilant6 
des rcSsultats. du j premier paquet 
fabricant rem,bour.se son bas- prix. 
Pas un sou k risque,r. Allez, -ecri- 
vez Pharmacie Duncan et toutes 
autres bonr.es p’.val-n.aeles. ' A 


■ " 111 '' ' ” '-i" 

CARTES MORTUAIRES au prix de 
v-ii.uu pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 109, au i’atilote 
de 1’Dviest. 


Virininii 



LITRES DE OOMPTOT R 
a vend re au 

PATRIOTE DE L’OCEST 
Cinq soils T’uhitS. >i 


A VENORE 

UN JOLI AUTBL A vendre, S pds, de 
large 10 pds haut, Tabernacle, troiA 
degrfis. $35.00 co-mptant. S'adre/ser 
au Patriote. Boite 6. 


FORMES DE C A T HC11 IS M E A 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille. 


au Patriote de 1’Ouest. 


..h: 


-O K- 

RUBBER 

STAMPS 

prompt sekvice;: 

—— 

LE PATR-IOTE DE I/OUES’g ; 
Agents pour: -ElampeS -do - eaoQt- 
: choueg, plaques, de.-Slqiicil, i-.tampes 
en acier, boutons de eellulo.id et de 
tout le nScesSaire d'gtdmpes. 





MAGASIN DE SEOONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usagfe pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
surs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 

! \ > . llS/-/ 


NETTOYAGE A SEO 
P. A. LAUNDKRE-RS & DRY CLEAN 
EES fait tous -les travaux de net- 
toyage et de lavage k bon marchfi 
Coin 4e ave et 9e rue. Tdl. 2208. 


-.tJ- ■' 




TAXI 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide fefet A votre dis- 
posilion k Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne A 
toute heure du jour et de la nult. 
Tel. 225-5. 


>***'■' NETTOYAGE A SfX. 

BELGIAN -DRY GLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous. offrent- un ser¬ 
vice de nottoyage A sec, (Je repara¬ 
tions A des prix riiodfiStes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, T61. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, TCI. 
2424. 





Hetires 10-12 et. 2-5 et stir application 

DR C. I. WEBSTER 

CH1ROPRACTICIEN IdCENSIE 
(GrndtiC dc l’Ceole Palmer) 
Consultation et analyse CpiniCre 
gratuite 

Suite 2, ninlessiis du magasln Munvillc 
Prificc- Albert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YETI, OREIT.. 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans I’Edlflco Rowe 
’ - Vis-A-vis le 1 BureAu “d'er 1 post*’ J 
rCICphone 2170 Residence 355* 

t*T? INGE-ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Perceptenrs, Notalres 
Walter tl. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MTTjLER 
Prlncc-Albert. Sask. TCI: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDEOIN ET OEIRIJRGIEN 
Rayon-X ,au bureau 

Tel:— Bureau 3175 - R6s. 3195 

4 Edifice Row* s—s Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k l’office 

Office 2773-— 1 Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell 'Prince-Albert 


DR. RLE. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carr<5 McDonald, audessus de 
la phiarmacle I.lggctt’s 

T*5l. 3280, demeure a u Bliss Block. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOT A IRE ! ’ 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT ... SASK. 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CRIRURGIEN 
(Flcctro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. >Iitcbell 

Tel: 3529 Prince-Albert, Sask, 
















































































































































































Page 6 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 19 octobre, 1938 


Le Congres. 


••• 


(Suite de la page 5) l| 

Et de plus, le congres prie son 
comite de regie de faire parvenir 
ce message a la jeunesse catholi- 
que de l’Espagne. 

D’autres resolutions identiques 
ont ete adoptees aux applaudisse- 
ments de la foule a l’adresse des 
jeunesses de l’Allemagne, • de la 
Russie et du Mexique. 

* * * 

Le Congres des Jeunesses catho- 
liques s’oppose energiquement an 
divorce. II le deplore et proteste 
contre toute legislation tendant a 
le faciliter. 

Le congres condamne le divorce 
comme une calamite sociale. 

Par ce voeu, ,il ne s’oppose pas, 
dans les cas extraordinaires, a la 
separation legale, permise par l’E- 
glise elle-meme. Le congres pro¬ 
pose qu’une loi soit votee prohi- 
bant, sous peine de graves penali 


t6s, le mariage de personnes divor¬ 
cees. 

* * * 

Le comite desire exprimer sa 
vive sympathie aux milliers de jeu- 
nes chomeurs canadiens et s’enga- 
ge a travailler a ameliorer leui 
Iriste condition. A competence t- 
gale, le congres favorise fortemenl 
l’emploi de jeunes gartjons au lieu 
de jeunes filles. II recommandr 
done que les gouvernements fede¬ 
ral et provinciaux, et le patrona: 
canadien adoptent cette pratique 
et qu’ains.i, par leur exemple, cette 
preference se generalise. 

* * * 

Le congres desire aussi que l’e- 
ducation feminine soit reformee de 
fa^on que les jeunes filles puissent 
plus efficacement remplir leurs 
obligations domestiques et socia- 
les. 

Pour plus ample etude, la reso¬ 
lution suivante a ete soumise par 


un groupe de delegues au conseil 
de l’Union: 

“II est done resolu que toutes les 
organisations catholiques de jeu¬ 
nes filles soient admises sur une 
base d’egalite avec l’organisation 
des jeunes gens et qu’a l’avenir les 
jeunes filles puissent participer 

au congres futurs”. 

* * * 

Voici le texte des autres resolu- 
.ions que le congres a adoptees: 

Organisations ouvrieres 

Que le congres encourage forte- 
ment les jeunes ouvriers catholi¬ 
cities de toutes categories a faire 
partie des organisations ouvrieres 
qui ont pour principe une saine 
doctrine sociale et qui travaillent 
au bien-etre de leurs membres sans 
recourir a la violence, sans s’atta- 
quer a la religion et sans fomenter 
de troubles. 


AS" £1 JUBILEE 

JWOMV& COFFEE 

Vente d’avant-Noel 2 pour 1 

Les coupons de merchandises doublent 
de valeur jusqu’au 23 decembre. 

Les primes Nash font un 
cadeau ideal pour Noel 

Par exemple, ur article evalue a 
20 unites est vo.re pour 10 u- 
uites. C’est 50% de moiius que 
notre offre requliere. Ajoutez 
un sous a cliaque unite de 
inoins, jusqu’a 50% de la va¬ 
leur. 

De»„„a« 1 . LA MEILLEURE VALEUR DE CAFE 
c".CV AUJOURD’HUI 

de Primes Nash Tea & Coffee Importers — Vancouver, B.C. 

■ ii iiiiiim m—ii iMiin f ii'inmn lima i i i l|ll■■llllllll■n^^r^^■I■lr^1■^Tii!ll■■■n■llT■^^m 




Agriculture 

1. Que l’instruction et l’education 
de la jeunesse rurale soient orien- 
tees de fa?on a la preparer effica¬ 
cement a la vie agricole. 


2. Que nos gouvernants encoura- 
gent les entreprises cooperatives 
chez les cultivateurs et facilitent 
l’etablissement des jeunes de pre¬ 
ference sur les terres abandonnees. 

3. Que nos gouvernants favori- 
sent l’etablissement dans les cen¬ 
tres nouveaux des jeunes citadins- 
professionnels, artisans, industriels 


on commerpants capables et ddsi- 
reux de s’y etablir. 

4. Que l’autorite competente eta- 
blisse un credit special pour l’eta- 
blissement sur des fermes des gra- 
d«es en agriculture et que ceux-ci 
s’emploient a donner des cours a- 
gricoles postscolaires. 

Le congres emet le voeu 

1. Que l’Union des jeunesses ca¬ 
tholiques du Canada, conforme- 
ment aux directives du Saint-Pere, 
propage l’idee de l’action catholi- 
que et s’emploie a promopvoir sop 
organisation selon les conditions et 
d’apres les exigences des divers 
milieux sociaux dans une entiere et 
toute fil.iale soumission a l’Epis- 
copat. 

2. Que les jeunes catholiques s’en- 
gagent a mener une vie int^grale- 
ment chretienne en conformity 
avec les principes et les enseigne- 
ments de la religion catholique et 
que la retraite fermie annuelle soit 
copsideree comme upe pr^c.ieux 
moyep de realiser cet ideal de vie. 

3. Que les jeupes catholiques se 
mettent avec ardeur a l’etude de la 
doctrine sociale de l’Eglise catholi¬ 
que et qu’ils s’efforcent de deve- 
nir de plus ep plus competents afiu 
d’exercer un apostolat plus effica- 
ce dans leur propre milieu. 


Albertville 


VA-ET-VIENT 

De passage parmi nous, le Rev. 
Pere Gobeil, O.M.I., du “Patriote” 
qui a fait une campagne d’abonne- 
menls a notre journal. 

* * * 

Dimanche dernier, apres la mes- 
se, M. Louis Mandin, de Duck Lake, 
donna une conference sur l’A.C.F.C. 
Nous avions a cette occasion la dis¬ 
tribution des prix des examens 
franpais aux eleves des trois ecoles. 
* * * 

DE RETOUR DANS LEURS 
FAMILLES: 

Mme Leandre Brassard, absente 
depuis deux mois pour suivre des 
traitements contre le cancer et 
maintenant en bonne voix de gueri- 
son. 

* + ♦ 

MM. Rosaire Painchaud, Yvon 
Pellerin, F. Poisson et Henry Dou¬ 
cette nous reviennent apres avoir 
fait les recoltes dans le sud. 

* * * 

M. Jos. Gosselin est de retour a- 
pres un s^iour de deux ans dans les 
provinces de Quebec et d’Ontario. 


I sous les noms de Marie Louise Elise. 
Parrain et marraine, Rodolphe Gi- 
1 gnac et Mathilde Gignac, fren? et 
soeur de l’enfant. 

* * * 

Lg 7 aout a regu le bapteme Ma¬ 
rie, Yvonne, Racine, enfant de Wil¬ 
liam Racine et de May Garbet. Par- 
rain et marraine, Leopold Lebrun 
et son epouse. 

* * * 

Le 7 aout, Leon Vien et son e- 
pouse ont fait baptiser leur 5e en¬ 
fant, sous les noms de Marie, Alice, 
Lea, Laura. Parrain et marraine, M. 
Emile Durand et son epouse. 


FERLAND 


4. Que 1’union des jeunesses ca¬ 
tholiques du Canada apporte une 
attention particuliere aux jeunes 
catholiques des nationality etran- 
geres et a leurs problemes divers. 


WOLSELEY 


PARTIE DE CARTES 

Dimanche, le 25 septembre, une 
partie de cartes, organisee par le 
Comile paroissial, a obtenu un bon 
succes. M. le Dotceur Roy et M. 
Escaravage de R6gina se sont arre- 
tes quelques instants, ici, a leur re 
tour de Wauchope ou ils donnerenl 
une conference pour l’A.C.F.C. Vu 


Nous avons eu une magnifique re¬ 
traite de trois jours prechee par le 
R. P. Martin, O.F.M. La paroisse 
presque entiere assistait aux offices. 

* * * 

Mile Fernande Fournier est re- 
tournee a Regina, chez les Soeurs 
Grises, pour terminer son cours de 
garde-malade. 

* * * 

Mile Pauline Fournier, garde-ma¬ 
lade a l’hopital de Weyburn, a passe 
quinze jours chez sa mere, Mme Leo 
Fauchon. 

* * * 

Mile F. St-Cyr, institutrice, est al- 
lee passer quelques jours chez ses 
parents a Ponteix. 

MARIAGE 

Le 10 oclobre, M. Raoul Touri- 
gny, fils de M. Eloi Tourigny, 6pou- 
;ait Mile Alma Dureault, fille de M. 
A. Dureault. L’assistance au maria¬ 
ge et a la veillee etait tres nom- 
breuse. Les jeunes maries vont re- 
s.ider sur leur ferme a l’oeust de 


* * * 


EN VISITE 


L’Union des jeunesses catho¬ 
liques est fondee 

LA REPRESENTATION DES CROUPES ETHNIQUE£ 
DANS L’EXECUTIF 


l’heure tardive, ils ne purent nous 

adresse la parole. Plusieurs de nos Wolseley. Felicitations et meilleurs 
amis de Montmartre ont pris part 
a notre partie de cartes. 

* * * 

M. le cure Turgeon est parti en 
voyage de repos pour le Manitoba. 


voeux. 

NAISSANCE 

A M. et Mme Laurent Noel, le 7 
oct., est ne une beau et gros gar- 
eon. 


“UNE BANQUE QUI f.CCTZlltr, IISN lES PETII3, IPEP05MK8" 

r,; v ' 



Ou que vous habitiez, vous pouvez' 
trailer avec la Banque de Montreal. 
Demandez notre brcchurette: “La 
Basque par correspondance,” en 
vous adressant au toussigne, ou a 
n’importe quelle succursale. t ^ 


BANQUE DE MONTREAL 


OTTAWA — L’Union des jeu- 
nesses catholiques du Canada est 
fondee. Les presidents et les mem- 
Ibres de l’exycutif ont ete nommes- 
| L’on a adopte une formule permet- 
tant ia representation des groupes 
elhniques dans l’executif. On a, en 
meme temps, approuve les articles 
de la constitution de la nouvelle so- 
ciete. 

MM. Rene McNicoll et Timothy 
Slattery ont ete nommes presi¬ 
dents conjoints. L’executif se com- 
posera de 30 membres, les deux 
presidents inclus. Sept regions au- 
ront des representants dans le con¬ 
seil de l’U.J.C.C. Voici les regions 
et leurs representants de langue 
francaise et de langue anglaise: 

Conseillers de Conseillers 
langue francaise de langue 
anglaise 

Provinces 

Maritimes . 2 

Quebec .t 9 

(dont 1 d’origine etrangere) 

Ontario . 4 

Manitoba .• 1 

Saskatchewan .... 1 

Alberta ..' 1 

Col. canadienne . / 0 


roNurr 

Succursale de Prince Albert: 
Succursale de Domremy: 
Succursale dc Duck Lake: 
Succursale de Wakaw: 
Succursale de Goldfields: 


:N 1817 

J. MacARTHUR, Gerant 
E. C. POURBAIX, Gerant 
M. S. FEIST, Gerant 
L. J. LARUE, Gerant 
R. J. COCK, Gerant 


"LE FERMIER ET SA BANQUE”—. Demandez la hrothufette 
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12 


ML 


MEMBRES CANADIENS FRANCAIS 
DU COMITE PERMANENT 

Provinces Maritimes: Leger Mar¬ 
tin, Edmond Frenelte. 


Quebec: Gaston Chartire, diocese 
de Quebec; Yvon Beriault, Partie 
ouest de la prov. de Que. Rend Be- 
lan, partie ouest du diocese de 
Qudbec; Julien White, Lionel Le- 
roux, Franqois Desmarais: dioedse 
de Montreal. 

Paul Des Ruisseaux, Cantons de 
l’Est; Yvon Beriault, nord-est du 
Quebec; Walter Bossy, minorites 
etrangeres du Quebec. 

Ontario: A, Lalonde, Rene McNi¬ 
coll, Jean-T. Tremblay: dioedse 
d’Ottawa. J. L. Fortin, Sault Ste-Ma- 
rie et minorites fran?aises en de¬ 
hors d’Ottawa. 

Manitoba: R. Bernier. 

Saskatchewan: M. Soucy. 

Alberta: E. Cote. 

MEMBRES DE LANGUE ANGLAI¬ 
SE DU COMITE PERMANENT: 

Provinces Maritimes: Burnet Mc¬ 
Carthy, Johil Dickie. 

Quebec: James Cleary, Timothy 
Slattery. 

Ontario: G. Dickenson, de l’Onta- 
rio-nord; P. MacDonald, diocese 
d’Ottawa; L. White, diocese de To¬ 
ronto; J. Conacher, diocese de 
Kingston. 

Manitoba: P. Kenway. 

Alberta: G. Amerongen. 

Saskatchewan: J. Thauberger. 

Colombie canadienne: Sydney 
McDonald. 


Le Reverend Frere Vincent en 
visite chez M. et Mme Luc Piche, 
dernierement. 

* * * 

Mile Marguerite Michel et Pauline 
St-Arnaud sont en visite chez leur 
oncle et tante, M. et Mme Aurele 
Morin. 

+ + + 

Mme John Olson de Big River 
chez sa soeur Mme Gustave Can- 

Tier. . , 

* * * 

M. et Mme Alfred Gosselin, Albert 
Provencher et Blanche Provencher 
sont alles visiter Soeur Marie Al¬ 
bert, fille de M. Albert Provencher, 
au couvent de North Battleford. 

* * * 

Thdodore Dion, Georges Delpar- 
te, Lionel Pellerin et Robert Pel¬ 
lerin nous ont quittes pour repren- 
marraine, M. et Mme Giles Pain- 
Gravelbourg. 

* * * 

Les Rev. Soeurs Marie Agnes et 
Marie Irene et les Demioselles Om- 
beline Huot et Alma Legare, insti- 
tutrices des ecoles de la paroisse, as- 
sitaient a la Convention des Insti- 
futrices qui eut lieu a Prince-Al¬ 
bert, jeudi et vendredi derniers. 

* * * 

MARIAGE 

Le 6 octobre, Mile Simone Lavoie 
unissait sa destinee a M. Paul Emile 
Pellerin. 

+ * + 

BAPTEMES 

M. et Mme Edward Johnson, un 
garfon, baptise sous les noms de 
Joseph, Louis, Alfred. Parrain et 
Marraine, M. et Mme Giles Pain¬ 
chaud, oncle et tante de l’enfant. 

* * * 

A M. et Mme Albert Provencher, 
une fille baptisee sous les noms de 
Marie, Lorette, Yvonne. Parrain et 
marraine, Dominique Provencher 
et Gilberte Brassard. 

* * * 

Le 7 aout M. et Mme Donat Gignac 
ont fait baptiser leur 13e enfant 




PIERRE L’ERMITE 


L’Emprise 


1 


(Suite) 

XXXIV 

Et elle disparut dans la profon- 
deur noire de l’echafaudage qui 
conduisait a sa fresque, revint au 
jour a la hauteur des vitraux, et la 
aux pieds de la Vierge peinte par 
elle,s’assit dans une prostration qui 
dura quelques instants... Enfin, 
lentement, redoutant une chose af- 
freuse, elle dechira l’enveloppe, ou- 
vrit bien grande la page qui conte- 
nait son arret de vie ou de mort, et 
en lisant, elle remuait la tet comme 
une personne qui s’abandonne... 

Quand la lecture fut finie, les 
deux mains laisserent tomber la let- 
tre; pendant quelques instants, la 
baronne devint une mere doulou- 
reuse, avee cette difference pourr 
tant qu’elle ne pleurait pas... re¬ 
gardant comme egaree autour d’elle. 
Puis elle reprit la lettre, et la relut 
a mi-voix comme a elle-meme. 7"., 
se reprenant de temps en temps, 
parce que le papier tremblait trop 
entre ses mains froides. r. 

.. . Maman, vous ne m’avez pas 
compris, ou plutot vous n’avez pas 
voulu me comprendre. Je vous ai 

retro.uvee tuut entiere dans yetre 


telegramme, avec cet orgueil feroce 
pour le triomphe duquel vous mar- 
cheriez snr tout! 

Soyez heureuse!. . . Un ancetre 
aurait signe votre depeche si, de 
son temps, le telegraphe avait exis- 
te! 

Mais puisque la question egoiste 
se pose de votre pari d’une fa?on 
brutale, laissez-moi, pour la defen¬ 
se de mon amour, apporter au 
moiiis autant d’energie que vous 
dans la revendication de votre va- 
nite. 

J’ignore si je vais vous faire de 
la peine; en tons cas, c’est vous qui 
avez commence, et meme je baisse 
ie ton; car, enfin, que diriez-vous si 
a une depeche je repondais par une 
depeche, et dans le meme style. . ? 

J’estime done etre un fils tres res- 
pectueux en vous disant ceci: Vous 
me donnez a choisir entre votre 
fortune et Alberte, je n’hesite pas: 
je choisis Alberte, et i’ai le regret 
de vous confier que, desirant me 
marier, et ne voulant epouser nulle 
autre personne que Mile Ilarmmes- 
ter, je ne vois aucune raison de mul¬ 
tiplier les delais pour faire un acte 
qui est de mon age. La vie est cour- 
te, je desire y placer chaque chose 


en son temps; j’ai termine celui de 
l’obeissance passive: ie vous re- 
proche de vous obsliner a ne pas 
vouloir le comprendre. 

En consequence, je sollicite de 
nouveau votre consentement, mais 
avec plus d’insistance encore que 
la premiere fois. Dans le cas oil 
vous me Ie refuseriez, je suis resolu 
a passer outre, et, employant le 
seul mot existant — je regrette qu’il 
n’y en ait pas un autre plus cour- 
tois. .. — a vous faire des somma- 
tions!...-Ne voyez pas dans cette 
derniere phrase une atteinte quel- 
conque au respect dont je ne vou- 
drais pour rien au monde me de- 
partir envers vous, mais le desir ar¬ 
dent, la volonte absolue, invincible, 
d’avoir pour femme celle que je 
choisis dans le sang-froid de ma 
volonte libre. 

Votre fils qui aime et qui attend, 
BRUNO. 

Quand, pour la seconde fois, cet¬ 
te lettre est relue, la baronne, ma- 
lade encore des emotions de la veil 
le, ne bouge plus.. Ses yeux fixent 
le mur avec une immobilite effray- 
ante, et l’expression si particuliere 
de ceux qui regardent “en dedans”. 

C’est qu’iin bouleversement ter¬ 
rible s’opere en elle; tout danse 
maintenant devant sa pensee: les 
mines du present, les menaces de 
l’avenir, l’oeuvre de quinze genera¬ 
tions ii jamais perdue, et pourquoi.V 
parce qu’il a plu ii une intrigante 
de prendre, de confisquer le coenr 
de son enfant, et de lui interdire 
de ballre pour toute autre cause que 
pour la sienne.. Intrigante!.. Qh! 


comme elle l’est!.. . Ce n’est pas 
mon fils pour lui-meme qu’elle veut. 
C’est tout ce que mon fils represen 
le, tout ce qu’il apporte!... Et 
quand cette miserable Alberte au¬ 
ra lout pris, l’argent et l’honneur, 
ele rejetera mon Bruno avec le me- 
pris qu’ont toutes ces femmes pour 
tes victimes qui furent le piedestal 
de leur fortune..., comme on re- 
jette le fruit qu’on a presse, et doni 
on ne veut plus... Et puis, ces som- 
mations a elle!. . . sa mire!... 

D’avance, elle voit le notaire, ami 
de la famille depuis plus de trente 
ans, venant, tout rouge, sa serviette, 
d’une main tremblante, le papier 
ironiquement appele “respectueux”, 
et, d’une voix qui begaye, lisant la 
commission de son fils... Et 1’a- 
venturiere, la-bas, du fond de son 
hotel, pressant les formalites, car 
it faut se hater, un mariage est si 
vitc rompu..., une mere peut re- 
prendre son fils par tant de cho- 
ses!... 

Elle comprend tout maintenant. . 
C’est pour cela que Bruno n’est ja¬ 
mais revenu ii Fleurines; l’intri- 
gante avait peurl... La baronne 
voit clair dans la suite des evene- 
ments. Oh!... comme elle le tieni 
bien, celt Alberte... Quelle empri¬ 
se est la sienne!... Le pauvre pe¬ 
tit, it devient sa chose. Ie mouton 
entre les griffes du vautour..., en¬ 
fant qu’on lui rendra peut-etre un 
jour, mais blesse a mort, parce que 
tout aura peri, meme l’honneur!... 
Oh! comme elle a froid.. froid jus- 
que dans ses moelles!... Ses dents 
claquent.., Ses mains tremblent,. 


Une sorte de brouillard monte de¬ 
vant ses yeux... Ses veines battent 
a ses tempes une charge insensee.. 
Cette fois, il en a trop mis!... Le 
coup est trop fort pour son vieux 
coeur!... Oh! qui salt....? Et les 
yeux de la baronne se dilatent ef- 
frayamment. .. Si l’autre, la rivale, 
avait envisage cette eventualite.. 7 
Quelle joueuse!... Quel coup d’une 
tragique simplicite: 

— Qui gene pour l’argent. ? C’est 
moi, la mere!... Si on supprimait 
la mere. . ? On les tue s,i facilement, 
les mamans!... On trouve si aise- 
ment le chemin de leur ame!.. Mais 
je me defendrai!... ou plutot, je 
Je protegerai, lui... II n’y aurait 
meme qu’a le desheriter. .. qu’a le 
rendre presque pauvre en lui enle- 
vant tout ce que la loi me permet 
de lui enlever... Qu’a ecrire ceci, 
par exemple... tout s,implement: 

Et, prenant aussitot un crayon, 
la baronne (race sur une feuille a 
dessin les lignes suivantes, d’une 
grande ecriture tremblante: 

Ceci est mon testament: 

Je deherite mon fils, Bruno de 
Saint-Agilbert, et legue tout ce que 
je peux leguer a ma niece, Luce de 
Saint-Agilbert. 

Fait d Fleurines, le deux ma<, et 
signe de ma main. 

Baronne Elisabeth de Saint-Agilbert 

Puis elle recule pour juger de l’ef- 
fet... Devant ses yeux, les lettres 
semblent s’animer comme des sol- 
dats qui s’armeraient pour sa de¬ 
fense, et elle se met a rire d’une fa- 
(,'on effrayante: 

(A suivre.) 


UNE GRANDE VALEUR 
de WHISKY Doux et Fin 


BON AU 

gout 


13 once* 
25 once* 
L 40 onces 









Filets d’eglefln masques 

1 tasse de laic 
Vi tasse de farine 

1 cuilleree a soupe de mou- 
tarde 

2 tasses de vieux fromage 
canadien rape 

2 cuillerees a soupe de 
beurre 

persil frais, hache. 
Preparez une sauce blanche 
avec le beurre, la farine, la 
moutarde et le lait; ajoutez 
le fromage rape et assaison- 
nez. Essuyez les filets avec 
un linge humide, taillez-les 
en morceaux individuels, 
couvrez chaque morceau 
avec le melange de fromage, 
parsemez de persil hache. de- 
posez dans un plat bien 
beurre, et cuisez 20 minutes 
dans un four modere. On 
peut employer des filets de 
toute autre sorte de poisson 
canadien au lieu des filets 
d’eglefin. 



Vous verrez petiller les yeux des enfants 
quand vous deposerez sur la table un plat de 
poisson appetissant. C’est un plat digne d’un 
roi, un plat delicieux ... et il est si economi- 
que que vous aurez encore de quoi mettre 
d’autres douceurs au menu. 

Vous avez, durant toute l’annee, le choix de 
plus de 60 sortes comestibles de poissons, de 
mollusques et de crustaces canadiens ... frais, 
geles, fumes, seches, en conserve ou marines 
... pour servir aussi souvent que vous voulez 
de delicieux repas faciles a preparer et dont la 
variete piquera toujours l’appetit. 

MINISTERE DES PECHERIES, OTTAWA. 

<! DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE 

MINISTERE DES PECHERIES, OTTAWA. 

Veuillez m’envoyer votre Brochure gratuite intitulee: 

”100 Delicieuses Recettes de Poisson”. * 

Nom . * 

(Ecrire lisiblement, cn lettres detachees) I 

Adresse . I 


. CW-IIF 


I 


il POIS$On1ui WINS! Dll JOUR 
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MATHIEU 

RHUMES 
I BROMCHITESj 
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Choisissez le 


Un bon vin en vaut toujours la peine 
Les vins Bright sont de qualite parcc 
qu’ils sont vieillis entierement dans le 
bois avant d’etre cmbouteilles. Vous 
Icur riche saveur. 


jouirez 


T. G. BRIGHT (WESTERN) LTD. 
R.-.GINA 


Va DIRECT 
TO SHIPS SIDE 
ON A SPEEim| 
AlR-CONDITIONEni 

^Tnamf 1 


SASKATOON, SASK. 


KING GEORGE HOTEL 
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LA QUESTION SO CIALE 


ECHOS DE LA SEMAINE SOCIALE 


PAR LE CHANOINE SIMARD 

Le communisme athee 


SHERBROOKE, — Voici le resu¬ 
me du discours de M. le chanoine 
H.-A. Simard, principal de l’Ecole 
Normale, intiiule: le communisme 
athee: 

Le conferencier cile d’abord ces 
paroles du Saint-Pere dans son en- 
cyclique DIVINI REDEMPTORIS: 
le communisme athee depasse, pai 
l’ampleur par la force et la violen¬ 
ce, ce qu’on a eprouve dans les per¬ 
secutions anterieures contre l’Egli- 
se. Des peuples entiers sont exposes 
a retomber dans une barbaric plus 
affreuse que celle oil se trouvait en¬ 


core la plus grande partie du mon- 
de a la venue du Redempteur. 

Le conferencier demontre la ve¬ 
rite de cette affirmation du Saint- 
Pere en suivant la demonstration 
meme qu’a faite 1’encyclique DIVI¬ 
NI REDEMTORIS. Le communisme 
est essentiellement athee et mate- 
rialiste dans le plus mauvais sens 
du mot materialiste. Suivant les 
consequences de ce fondemeni 
L’atheisme et le materialisme les 
plus abjects, le communisme est 
l’ennemi acharne de toute religion, 
rnais surtout de la religion catholi- 
que, car le communisme sent que 
e’est l’Eglise catholique seule qui 
est capable de conduire ses enfants 
au sacrifice de la vie pour la de¬ 
fense de la verite. 

Le communisme, parce qu’il est 
essentiellement materialiste, nie 
tout ce qui ne fait pas partie du 
monde materiel et visible. Pour le 
communisme, pas de Dieu, pas d’a- 
me spirituelle et immortelle, pas de 


Decides a traverser pour Noel? Allez directe- 
ment au bateau par le train acre automatique- 
ment! 

Prenez le service du Pacifique Canadien at Port dc met. 
Trains bien equipcs et repas a'u refcctoire a prix moderes 
rencontreront toute votre approbation. Vous arriverez. a vo- 
tre port d’embareation frais et (lispos, prets a la grande tra- 
verset! d.c Noel (pii suivra. 

BILLETS REDUITS EN VENTE CHAQUE 
JOUR DU 15 NOV. AU 5 JANV. 

De toutes les gares, Edmonton, Cal¬ 
gary, MacLeod et est. 

Voyez votre agent local, ou 
J. C. PIKE, Hist. Psgr. Agt., Regina, Sask; 
J. W. DAWSON, Dist. Psgr. Agt., Calgary, Al¬ 
ta., or W. HGRDER, Gen. Psgr. A gent, Winni 
peg, Man. 


TRAVEL SYSTEM 


SW&c 

un CVCTPM W 


vie future aprfes la vie presente. 

Pour le communisme maWrialis- 
te, l’homme ne se distingue pas es¬ 
sentiellement des brutes. L’homme 
n’est qu’une brute plus perfection- 
nee que les brutes qui forment par 
exemple nos troupeaux de betes de 
somme. 

Le communisme n’hesite pas k ti- 
rer toutes les plus abominables. con-; 
elusions de ces principes si terri- 
bles pour la destinee de l’homme. 
L’homme n’est qu’un esclave dans 
les mains de ceux qui sont a la tete 
de la collectivite. 

Dans nos societes democratiques 
aites par la loi chretienne, l’hom- 
ue a des droits naturels que l’Etat 
malgre sa puissance, ne peut violer. 
Rien de cela n’existe et ne peut exis- 
er dans le communisme. L’homme 
n’est qu’une brute et l’homme est 
raite comme la brute. 

Comment se fait-il qu’un tel systfe- 


me trouve des defenseurs? Car me¬ 
me dans la province de Quebec, il 
y a des defenseurs dil communisme 
athee. Les propagateurs du commu¬ 
nisme athee savent employer la ru¬ 
se et le mensonge pres des igno- 
rants. 

Voyez dans les feuilles de la gran¬ 
de presse sans religion, ces titres 
sonores de DEFENSEURS DE LA 
DEMOCRATIE, DEFENSEURS DES 
LIBERTES BRITANNIQUES, PRO¬ 
PAGATEURS DE LA PAIX MON¬ 
DIALE, PARTISANS DES LIBER¬ 
TES DEMOCRATIQUES CONTRE 
LA TYRANNIE DU FASCISME, et 
quoi encore? Ne trouve-t-on pas, 
dans ces titres sonores, ample ma- 
tiere a de beaux discours pour in- 
troduire tout ce que l’on voudra 
et pour cacher les plus fausses theo¬ 
ries? II faut connaitre le communis¬ 
me dans tout ce qu’il a de hideux a- 
fin de montrer ces faux propheteS 
sous leur vraie couleur et nous garr 
der ainsi de toniber sous leur domi¬ 
nation tyrannique. 


LE R. P. POULIN, O.F.M. 


L’ordre social chretien 


Le R. P. Gonzalve Poulin, O.F.M., 
a donn6 un travail sur “L’Ordre so¬ 
cial chretien”. En voici un resum6: 

L’ordre social est un ordre tem- 
porel sujet a tous les bouleverse- 
ments de civilisations et de cultu¬ 
res. Aussi importe-t-il de bien pre- 
ciser le problkme et de ne pas ab- 
;orber le temporel dans l’eternel 
comme certains sociologues ont 
tendance parfois a le faire. 

Parce que l’ordre social est un 
ordre temporel, il releve directe- 
ment du pouvoir politique dont le 
premier devoir consiste a creer un 
ordre de justice conforme au bien 
general de la communaute natio- 
nale. 

Cependant, tout ordre social d’une 
societe donnie suppose une certai- 
ne conception de 1’homme et de la 
vie terrestre. Dans ce sens il inte- 
resse l’Eglise, grande directrice des 
consciences et gardienne de la ve¬ 
rity sur le vrai destin de l’homme. 
Ce qui explique l’influence de l’E- 
glise sur tons les sordres sociaux 
qui se sont succede depuis la chute 
de Rome en 475 jusqu’k nos jours. 

Non seulement, l’Eglise s’est re- 
connue un droit de regard Indirect 
sur les ordres sociaux en variation 
constante dans le monde, mais elle 
a meme condamne certains ordres 
en contradiction avec la doctrine 
qu’elle prechait sur la vie humaine 
et sur le destin de l’homme. 

L’Eglise a rejete l’ordre propose 
par le liberalisme, parce que e’e- 
tait un ordre de choses et non de 
personnes qui livrait la vie econo- 
m.ique a l’anarchie des interets e- 


goistes et non plus aux solidarites 
de la justice et de la charite so- 
ciales. ' " 

Elle n’accepte pas davantage les 
ordres nouveaux fondes silp .la clas- 
se, le peuple, la race, la nation ou 
l’Etat parce qu’ils meconnaissenl 
les droits transcendahts de la per 
sonne humaine et se rapprochent 
plus de la fourmilliere que de l’or- 
dre humain. 

Sans imposer aux societes tempo- 
relles un ordre quelconque, elle leur 
demande de la justice e^de la chari¬ 
te sociales. Une justice qyi regie les 
relations juridiques dps citoyens 
entre eux et fixe leur pprt de con- 
cours ia la prosperite humaine du 
group.e national; une charite qui 
informe el anime l’ordre social el 
supplee a ses insuffisances legales. 

Ce qui rend si difficile’Retablisse- 
ment d’un ordre social bpnformp 
aux principes chreliens, tfest le re- 
fus de l’Etat moderne de4oute col¬ 
laboration avec l’Eglise. _ 

Le premier apostolat (les chre¬ 
liens modernes consiste d&nc a con 
vertir l’Etat a sa vrai vob&tion qui 
est d’etablir non pas seiilement un 
ordre social mais un ordre social 
conforme au christianising. 

L’autre apostolat non pjoins ur¬ 
gent est de construire sur le plan re¬ 
gional et provincial un communau- 
tarisme'chretien qui s’impose com¬ 
me un ideal et un stimulant a I’.or- 
dre social de la nation toutp.entiere. 

GONZALVE POULIN, O.F.M. 

Diplome en Sc. So. de Lille, 
docteur en Sc. Ecom. de Paris 


somme gigantesque de travail four- 
nie par le coeur humain deroute 
toutes les plus puissarites machines. 
La beaute physionomique est ce re¬ 
flet de l’esprit allume dans les yeux, 
sur tous les traits qui sont dans 
l’homme une incontestable supe- 
riorite sur toute autre vie animate. 

La dignite du corps humain lui 
vient enfin de sa destinee. Voue a 
la mort depuis le peche, le corps 
humain possede la certitude de la 
resurrection. “Ne vous etonnez pas. 
L’heure vient ou tous ceux qui sont 
dans les sepulcres entendront la 
voix du Fils de l’homme, et ils en 
sortiront”. Et e’est le Maitre qui 
parle. 

II— DIGNITE DE L’AME: “Fai¬ 
sons l’homme a notre image et res- 
semblance, avait dit le Createur”. 
Et l’ame qui porte l’empreinte de 
la divinite. 

Et cette empreinte est double: 
celle du Dieu createur, la vie natu- 
relle; celle du Dieu sanctificateur, 
la vie surnaturelle. 

La beaute de l’ame naturelle, tienl 
a ses sublimes facultes d’intelligen- 
ce et de volontb, k ses nobles fonc- 
tions de connaitre et d’aimer. 

La cdnnaissance recherche la ve- 
•itk; la volonte recherche le bien. 

Mais pour connaitre et a.imei 
Dieu dignement, l’ame a besoin d’un 
secours particulier que Dieu lui a 
communique en Relevant a l’ordre 


surnaturel, en la faisant entrer dans 
la participation de sa propre v,ie, 
de sa nature intime. 

Cette participation creee de la 
vie de Dieu e’est la grace sancti- 
fiante. L’ame vit de la vie de Dieu, 
elle est unie au corps mystique du 
Christ, elle acquiert des droits a 
la vie eternelle et glorieuse, heri¬ 
tage du Pere. 

Et e’est le supreme honneur (J. 
la supreme grandeur de l’homme. 
Etre unie a Dieu, etre admise a la 
contemplation directe de Dieu, 
mieux encore, etre transformee en 
Dieu. 

CONCLUSION: Tant de merveil- 
les accumulees dans une mems 
creature rendent compte des admi¬ 
ral)] es desseins de Dieu sur l’hom- 
me.Elles condamment tant de theo¬ 
ries qui aspirent a la degradation 
de l’homme. 

G’est un crime done de nier k 
l’homme, a son corps lui-meme, ses 
plus beaux titres. C’est une crime de 
rejeter l’existence de ce principe 
spirituel et immortel qu est l ame 
humaine, de lui arracher les pri¬ 
vileges de l’esprit de la liberte, a l’a- 
vantage de sottes communautes au 
sein desquelles l’individu n’a plus 
le droit d’exister. 

Henri Levasseur, C. SS. R. 

Assistant-directeur k la villa 
Saint-Alphonse. 


CETTE 

hideuse 

CREATURE 


VABBE EUGENE TREMBLAY 


Role du p atrona t chretien 

Cours de monsieur l’abbe Eugene un pkre, un citoyen et un ch r btien 
Tremblay, professeur de theologie Car le travail humain ne s achete 

11 J > r _ ... c-’nnhotD nn mitll nil linp 


au Grand-Seminaire de Chicoutimi. 
M. l’abbe a parle du “ROLE DU PA¬ 
TRONAT CHRETIEN”. 

Le patron catholique, dit mon- 
iieur Tremblay, doit etre juste et 
charitable envers l’ouvrier. De plus, 
il doit avoir l’esprit chretien et le 
,ens social s’il veut etre fidele a 
L ous ses devoirs envers l’Eglise et 
la societe. 

Les obligations de justice pour le 
oatron sont les suivantes: Payer le 
juste salaire aux ouvriers; leur per- 
nettre d’entrer dans des organisa- 
tions.ouvrieres; proteger leur sante 
ct leur vie; leur donner la liberte 
d’accomplir leurs devoirs religieux; 
ne pas les exposer a des seductions 
corruptrices et a des dangers de 
scandales; ne pas leur imposer des 

travaux dispropprtionnes avec leur 

age ou leur sexe, etc... 


pas comme s’achete un outil ou une 
machine. 

Pour 4tre vraiment chretien, con¬ 
tinue monsieur Tremblay, le patron 
doit observer non seulement les de- 
voirs de la justice, mais aussi ceux 
qui lui sont dictes par la charite, 
qui est le couronnement de la jus¬ 
tice. Le detachement et l’amour du 
prochain etant des sentiments tou- 
jours un peu aleatoires et des lors 
sans securite suffisante, il faut que 
les relations entre les hommes re- 
posent avant tout sur le droit strict, 
sur le devoir tres precis. Si la jus¬ 
tice est necessaire, elle est insuffi- 
sante et la charite doit la suivre de 
tres pres. 

Le patron charitable sait que les 
devoirs de justice soiit loin d’epui- 
ser la morale de la vie profession- 
nelle et qu’il n’est pas quitte envers 


Spores d’endamoeba histo¬ 
lytica (une cause de la ay- 
senterie amidienne). C est 
un des dangereux microbes 
qui se d^veloppent dans les 
cabinets ext&rieurs malpro- 
pres. 

cause douleurs 
et malaises 

Gardez les cabinets 
exterieurs propres avec 
ia Lessive Gillett. Elle 
en detruit le contenu 
et chasse les odeurs 

L ES cabinets exterieurs mal-. 

j propres sont un danger 
constant pour la sante de votre 
famille. Voyez a ce que ies 
votres soient sanitaires en sau- 
poudrant chaque semaine sur le 
contenu une demi-boite de Les¬ 
sive Pure en Flocons Gillett-— 
pleine force. Elle detruira ce 
contenu et chassera les mau- 
vaises odeiurs. 

La Lessive Gillett facilite les 
divers nettoyages menagers v . . 
degage les renvois d’eau, enleve 
les taches des bols de cabinet, 
nettoie les ustensiles graisseux. 
N’abime ni 1’email ni la plom- 
berie. Demandez-la k votre 
epicier aujourd’hui meme 
et ayez-en tou¬ 
jours sous la 
main. 


l’eau 
tion de 
meme 


-eouieursexe e-... ses ouvriers quand q i e ur a paye 

Appuye sur les encycliques des le salaire convenu. 11 


HENRI LEVASSEUR, C.SS.R. 


Souverains Pontifes et sur les meil- 
leurs sociologues catholiques, mon¬ 
sieur Tremblay developpe avec 
clarte et precision chacun de ces 
points. Le patron est oblige de trai¬ 
ler l’ouvrier comme une personne 
tumaine digne d’etre respectee 
dans sa vie physique, intellectuelle 
M morale; dans tout ce qui fait que 
ce salarie est un homme, un epoux 


Dignite de la personne humaine 


La grandeur de l’homme resson 
du recite meme de la creation. On 
l’a niee de toutes fagons. Il im- 
porte de nous en convaincre. L’hom¬ 
me est grand dans son corps et dans 
son ame. Dans son corps a cause de 
son origine, de sa structure, de sa 
destinee. Dans son ame par sa vie 
naturelle: son ame spirituelle et im¬ 
mortelle; par sa vie surnaturelle: 
la grace sanctifiante, le corps mys¬ 
tique et la vision beatifique. 

Une verite de premiere evidence 
s’affiche en tete de la Genese, recit 
inspire de 1’histoire du monde. 
C’est la place emlnente faite k 
l’homme dans l’oeuvre de la crea¬ 
tion; c’est la predilection du Crea¬ 
teur pour cet ouvrage tres spe¬ 
cial de ses mains. 

Le communisme, erreur des plus 
nefastes, s’acharne a decouronner 
1’homme du nimbe de grandeur 
dont Dieu a voulu l’aureoler. 

Le Souverain Pontife, dans l’en- 
cyclique “Divini Redemptoris”, 
profondement emu de cet attentat, 
reaff.irme d’une faijon energique la 
sublime dignite de la personne hu¬ 
maine. “L’homme, dit-il, a une ame 
spirituelle et immortelle; il est une 
personne admirablement pourvue 
par le Createur d’un corps et d’un 
esprit, un vrai microcosme comme 
disaient les anciens, e’est-a-dire un 
petit monde, qui vaut (a lui seul) 
beaucoup plus que l’immense uni- 
vers inaniine. En cette vie et dans 
l’autre, l’homme n’a que Dieu pour 
fin derniere; par la gi'ce sancti¬ 
fiante, il est eleve k 1 ' dignite de 
fils de Dieu, et incorpore au royau- 
me de Dieu dans le corps mystique 
du Christ”. 

Ce lumineux passage nous indi- 
que le deux grandeurs que nous vou- 
lons expliquer bievement: gran¬ 
deur de 1’homme dans son corps; 
grandeur dans son ame. 


1 _ DIGNITE DU CORPS: Les 
miseres du corps humains, jusqu’a 
la mort elle-meme, ne sont pas des 
avillissements. La mort est le sa 
laire du peche. Il rested dans le 
corps humain des grandeurs qut 
le peche n’a pu atteindre; grandeur 
de son origine, de sa structure, de 
sa destinee. 

Depuis toujours, la croyanee po¬ 
pulate, reduite a des legendes fori 
anciennes, devoile chez tous les 
peuples l’idee d’une origine merveil- 
leuse du corps humain. Et la Bible 
confirme le tout en un energique: 
“Deus creavit... hominem”.. Cette 
revelation primitive se prolonge 
dans une echo souvent repete tout 
au long de la Bible. 

Ces nombreux textes font bonne 
justice de toutes les theories trans- 
formistes ou evolutionistes que la 
fausse science s’est plu a inventer. 

Le bras puissant de Dieu, servi- 
teur docile de sa sagesse infinie, ne 
se met pas a l’oeuvre sans produire 
un chef-d’oeuvre. Resultat de l’in- 
tervention certaine de Dieu, le 
corps humain est dans toute sa 
structure une merveille digne d’ad- 
miration. 

Depuis Ciceron jusqu’a Bossuet, 
jusqu’aux savants antomistes mo- 
dernes, c’est un concert unanime a 
sa louange. Le Pere Monsabre n’a 
pas craint d’aborder le sujet dans 
la chaire de Notre-Dame en 1875. 
Le savant Dominicain ramene a 
trois chefs les titres de grandeurs 
dans le corps humain: Beaute ana- 
tomique, beaute physiologique 
beaute physionomique. 

Beaute anatomique i.e. merveil- 
leux dans tout l’organisme humain. 
L’etude du squelette, des visceres 
du sang. .. revele des merveilles 
toujours nouvelles. Beaute physio¬ 
logique, ce sont les fonctions admi- 
rables de chacun des organes. La 


Au service 

de l’Ouest 

depuis plus de 50 ans 

D EtPUIS PLUS he cin- 
quante ans, le Service de 
Commandes par la Poste 
d’Eaton's s’est specialise dans 
tout ce qui est n6cessaire a. 1 ha¬ 
bitant rural de l’Ouest, A ea, 
maison et a. sa famille. Il« 
suivi leur progrfes avec Interet 
et a prevenu leurs besoins dans 
les pages de ses grands cata¬ 
logues. 


Sous l’experte surveillance de 
notre Departement de Reeher- 
ches qui v6rifie chaque article 
et chaque ligne de description 
ou d’Ulustration et avec -a 
grande politique de Vente au 
Comptant d’EATO'N asisurant 
des prix raisonnables, le client 
peut §tre sdr de reoe.voir la 
pleine et la meilleure VALEUH 
en tous temps. . . 

• 

En plus de l’^chat comptant, 
le client rural a aussi le privi¬ 
lege d’aeheter plusieurs arti¬ 
cles des catalogues d’aprOa le 
Plan de Budget Eaton, et de 
se procurer ces articles lors- 
qu’il en a le plus besoin. Vous 
trouverez ce Plan tr5s pratique 
et trgs commode pour votre 
budget car seul un Igger paie- 
ment comptant est nScossaire, 
la balance etant payable en 
petites mensualit6s. 


loyalement le salaire convenu. Il 
doit aider ses ouvriers en cas de be¬ 
soin, pratiquer envers eux non seu- 
lement la charitk, mais aussi Requi¬ 
te, e’est-a-dire cette vertu interme- 
diaire qui, combie, en matifere dou- 
teuse, Rinlervalle enter la justice et 
la charite, en s’inspirant a la fois 
de ces deux vertus. En outre, il est 
oblige de voir a ce que ses ouvriers 
soient bien traites, soient secourus 
en cas de vieillesse, de maladie, et 


Fabrication canadieim^ 


BROCHURETTE GRATUITE - La 

brochurotte de la Lessive Gillett donne 
toutes sortes d’utiles suggestions pour 
faciliter les soins du manage. Demandez- 
en une copie & la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Oat. 


d’epreuves. Meme son interet mate¬ 
riel y trouve son compte. Le patron, 
j affirme ,M. Tremblay,' doit ktre *pe- 
netre d’esprit chretien et de sens 
social. C’est par la comprehension 
de ses devoirs qu’il rendra a l’Eglise 
et a la societe lout*: entiere les ser¬ 
vices qu’eiles atlendenl de lui. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les iournaux. le Patriote inclus. 


HOTEL PATRICIA 


‘111 

i ~ 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $ 1-50 et plus £ 
Taux speciaux pour famille ^ 

Toutes chambres extdrieures. Eau courante chaude et froide. P 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. g 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., J 

prks de la Baie d’Hudson. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a TUniversite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 

BP#-: ' • p.* 1 -..-. 1 ' i' 


COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue francaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 octobre, 1938 


CONTRIBUTIONS || 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


• * * * 


• • • • 


SAINT-DENIS 


Journee de l’A.C.F.C. le 
26 octobre 


Conferencier: M. l’abbe Demers 
de la paroisse des Martyrs Cana- 
diens de Saskatoon. 

DISTRIBUTION DES PRIX 

Ecole Casavant, sous la direction 
de Mile Regina Raymond, institu- 
trice. 

Gr. VIII: Cecile Denis l?r prix de 
franeais, Cecile Bussiere. 

Gr. VII: Cecile Moyen 
Gr. VI: Suzanne Denis. 

Gr. V: Julia Burtnyj, Therese Del- 
lezay. 

Gr. IV: Madeleine Dellezay. 

Diplome: Secile Denis. 

Ecole Dinelle, sous la direction 
de Mile Cecile Lapaire. 

Gr. IV: Marie Blanche Joanis, Si¬ 
mone Pelletier. 

Gr. VI: Therese Pelletier. 

Gr. VII: Endore Leblanc, Made- 
lein Caille. 

Gr. VIII. Gabrielle Dinelle. 

Gr. IX: Liguori Leblanc. 

* * 

M. le Cure Pierre est revenu parmi 
nous apres une absence de sept 
mois en France. Tons furent heu- 
reux de le revoir. 

VA ET VIENT 

Mile Irene Labrecque est allee 
travailler a Thopital St-Paul de Sas¬ 
katoon. 

* * * 

M. Plamondon de St-Front, M. 

Henri Moyen et sa famille, MM. Mau¬ 
rice Lucien, Emilien Moyens, sont 
venus voir leurs soeur et frere ma- ppnx: 


M. Gaston Dellezay est chez ses 
parents. 

* * * 

M. Lucien Le Naour de Falher, 
Alta., est venu voir ses parents ei 
amis. 

* * * 

Mile Turner de Rockland, Ont., 
en visite chez ses oncles M. L. 
Joanis et M. Arthur Dinelle. 

* * * 

Mile Julia Handegand est de re¬ 
tour dans sa famille apres un se- 
jour a Montreal. 

<* * * 

M. Adeodat el Robert Lepage sont 
retournes a Debden. 

* * Jjc 

M. Ovila Pelletier est retourne a 
Batoche. 

* '* * 

MARI AGE 

Le 19 octobre, Mile Cecile Del¬ 
lezay unissait sa destinee a M. ATI-: 
phonse Benard de Saint-Denis. Nos 
nieilleurs souhaits de bonheur aux 
jeunes 6poux. 


etait de passage a Vonda cette se- 
maine. 

* * * 

M. Jos. Perreault et sa mille Au- 
rore, d’Albertville, etaient en visite 
chez leurs parents, M. Ed. Nobert. 

* * * 

Mme Rene Sirois, accompagnee 
de sa petite Jacqueline est allee pas¬ 
ser quelques jours chez sa mere a 
Duck-Lake. 

+ + ♦ 

Les demoiselles Marie et Margue¬ 
rite Hamoline de retour chez leurs 
parents. 

* * * 

M. Jean-Marie Lescelleur est de 
retour d’un bref sejour a Unity. 

M. Antoine Willett nous est re¬ 
venu apres avoir passe l’ete a Fife 
Lake. 

* * * 

Apres avoir passe une partie de 
1'annee en France, M. l’abbe Pierre 
.nous est revenu. Nous en sommes 
tons bien heureux, ainsi que d’ap- 
prendre que sa vieille mere va assez 
bien vti son grand age. 

* * * 

M. l’abbe Ouellet «st reparti pren¬ 
dre charge de sa paroisse a Biggar 
et nous voudrions ici lui dire com- 
bien nous lui sommes reconnais- 
sants pour le devouement qu’il nous 
a prodigue durant cette annee. 


Le coin du college 


VONDA 


Journee de FA.C.F.C. le 
26 octobre 

Conferencier: ,M. l’abbe Demers 
de Saskatoon. Distribution des prix 
s,ous la direction de M. Dumont Le¬ 
page. 

Ecole Separee de Vonda, No. 18. 


MONTMARTRE 


lades a Thopital Saint-Paul. 


DORMEZ ET LEVEZ- 

t vous REPOSE 

Si vous ne dormez pas g 
bien—si vous souftrezl 
d’insomnie ■— attention I 
au rein. S’il est mal 
en ordre, ne purge pas 
le sang des poisons et 
dechets—votresommeil 
peut aussi en souffrir. 

Au tout premier signe 
de mal de rein prenez en toute confiance les 
Pilules Dodd—depuis plus d’un demi-siecle 
le remede par excellence pour le rein. Elies 
sont f aciles a prendre. Ir.offonsiyes. [ 14-F 

Pilules Dodd pour le Rein 



Grade IV: Claire Sirois, Camille 
Vaesen, Armand Caille, Raymond 
Beaulieu. 

Grade V: Jean de Marjerie, Wil¬ 
frid Caille, Roger Sirois, Paul Mar- 
lincau. 

Grade VI: Daniel Le Naour, Ro 
land Caille. 

Grade VIII: .Yves de Margerie, 
Guy de Margerie, Laurent Sirois. 

Grade X: Beatrice Caille, Irene 
Caille. 

Diplomes: Yves and Guy de Mar¬ 
gerie, et Laurent Sirois. 

* * * 

VA ET VIENT 

M. Louis Demay, de St-Brieux, 
vice-president general de l’A.C.F.C. 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


Le 3 oct., en presence de nom- 
breux parents et amis, M. Fernand 
Gaston Delaye, fils de M. et Mme 
Anloine Delaye de Souirs’ Valley, 
condUisait a l’aulel Mile Maria Em¬ 
ma Corriveau, fille de M. et Mme 
Arthur Corriveau, marchand de 
Montmartre. La benediction nuptia- 
le fut donnee par Monsefgheur The¬ 
riault, cure de la paroisse en pre 
sence de M. Antoine Delaye, pere 
du marie, et f de M. Art. Corriveau, 
pere de la mariee. Garcbn et fille 
d’honneur: Mile Alice Delaye, soeur 
du marie et M. Arthur Corriveau, 
frere de la mariee et actuellement 
principal a l’ecole du village de 
Ponteix. Le choeur de chant, sous 
la direction de M. Jos. Levesque, 
executa un excellent programme 
en appreciation des servites rendus 
par la famille Corriveau durant de 
longues annees, dans le choeur de la 
paroisse. Parmi les assistants, l’on 
remarquait M. et Mme DeBruyne, et 
leur fils, Emile, et M. Emilien De¬ 
laye. Durant la journee, de nom- 
breux amis se rendirent chez M 
Corriveau pour feliciter ces coura- 
geux jeunes gens, et leur presenter 
leurs souhaits. Aux nouveaux epoux 
le Correspondant offre ses meilleurs 
souhaits de longue vie, de bonheur 
et de succes. 

* * * 

Le 13 courant, avait lieu dans les 
bureaux du village l’exposition de 
ble de semence Thatcher, par les 
membres du club Junior de Mon- 
martre et des environs. Le premier 
prix a ete decernp a M. Emilien La- 
breclie, fils de M. et Mme Jos. I.a- 
breche; le deuxieme, a M- John Du- 
seyk, Jr., les prix comportent aus¬ 
si un voyage a Saskatoon. Nos sin- 
ceres felicitations a ces jeunes fer- 
miers. 


ENTREE 

Lundi, le 19 septembre, est une 
journee memorable pour les col- 
legiens. En effet, e’est le jour de 
l’entree. Tons arrivent souriants et 
joyeux. Cependant vers le soir, les 
figures s’allongent quand on >se 
rend compte qu’on ne verra plus 
le foyer paternel avant trois mois. 

Mais, tout de meme, l’experience 
des annees le prouve, on se fait 
vite a la vie du college. En effet a- 
pres quelques jours on oublie peu 
a peu les belles journees des vacan- 
ces et le depart, si penible parfois 
de la maison paternelle. 

♦ 4 - + 

A LA CATHEDRALE 

Les premieres journees ont ete 
marques de faits assez importants: 
d’abord, la messe du Saint Esprit 
a la cathedrale. Son Excellence, 
Mgr Guy celebra la messe lui-meme 
et donna le sermon qui fut suivi de 
la profession de foi des Peres Pro- 
fesseurs du College. 

* » v 

ORDINATION ^ 

Nous avons eu le bon¬ 
heur d’assister a l’ordination 
de M. l’abbe Mondor au sous 
diaconat. Pour plusieurs e’e- 
tait la premiere fois qu’ils etaient 
temoins de cette ceremonie; ils en 
furent tres touches. Quant aux an- 
ciens, dont la plupart connaissent 
M. iabbe Mondor, ils sont heureux 
de lu,i faire part de leurs felicita¬ 
tions en cette occasion et de lui 
offrir leurs voeux les plus sinceres 
pour l’avenir. 

* * * 

ELECTIONS 

Entrons maintenant plus a fond 
dans la vie du College. Le 25 sep¬ 


tembre, a 5 p.m., eurent lieu les 
elections du nouvel Executif de 
l’Association Athletique du College. 
Vo.ici les noms des candidats elu<: 
President, Albert Dionne; Vice- 
president, Gerard Verhelst; Secre¬ 
taire, Pierre Van Elslande; ler con- 
seiller, Lucien Juneau; 2 erne con- 
seiller, Edmond Lemoine. Ce comi¬ 
te a comme directeur le R. P. A. 
Lizee, O.M.I. 

* * * 

ACTIVITES SPORTIVES. 

Le comite se met immediatement 
a l’oeuvre pour organiser les ligues 
de balle-au-camp et de balle molle. 
Tous les eleves peuvent maintenant 
deployer leurs talents athletiques. 

* * 

A L’OEUVRE 

II ne faut pas croire qu’on ne fait 
que jouer. Oh! non. Mercredi, le 21, 
commenfaient les classes regulie- 
res. Nous avons, depuis, goute un 
peu a toutes les matieres et elles ne 
sont pas trop ameres!! 

* * * 

RETRAITE 

C’est de bon augure pour 1’annee 
scolaire que de faire une si bonne 
retraite! En effet, la retraite an- 
nuelle eut lieu du 5 au 9 octobre. 
Pendant ces trois jours complets, 
qui furent des jours de graces et de 
benedictions, tous les eleves ont 
montre qu’ils savaient se recueillir 
et parler au BON DIEU, coeur a 
coeur. Et maintenant, l’ame enso- 
leillee et pleine de courage, tous 
se livrent avec ardeur a l’etude et 
avec enthousiasme au tournoi de 
tennis et de balle-au-mur. Nous 
viendrons vous en causer encore. 

P. VanElslande 
Philosophie I. 


LES CHAPEAUX 

avec bordure doublee et renversee 


sont un favorit annuel pour 
tous les homines, et cette an¬ 
nee les nouvelles couleurs et 
la bordure pl^us large ajoute 
plus de vie a ce style. 

TOUS STYLES.... 

Bords releves, Hombourgs, 
Tyroleens. 


TOUTES COULEURS.... 



Bruns, jaunes, verts, bleu marins, bleus de troupe et gris sont 
inclus dans le nouvel assortiment d’automne de 

KENSINGTON’S $ 3.95 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


DE PASSAGE 

l o ■ - ........ 

M. et Mme Clodomir Goulet chez 
M. P. Goulet, aussi M. Adelbril Gou¬ 
let, frere Me M. Goulet, de Ste-Jus- 
tine, Que. 

* * * 

S->- 

M. et Myne I. Ritchot et lqurs fils, 
Elie, de ,St-VitaI, Man., chez M. et 
Mme W. O’Shaughnessy. 

i V * * 

" M 

M. et ^Ime Ernest Leveille de Re¬ 
gina, chez M. J. A. Leveille. 

T 

Mine Vve H, Pepin et ^a brue, 
Mme W. jPepin, sont en voyage dans 
l’est du Canada et aux Etats-Urtis. 

* * * 

Mme .G. Billing et Mile Joan sont 
parties pour plusieurs semaines a 
la cote du Pacif.ique ou Mme Bill¬ 
ing visitera sa soeur gravehient ma- 
lade. 

* * * 

RE RETOUR AU PAYS: 

M. Chs. Ecarnot Jr., et M. Oilier 
Fournier, | 



Centuries 'Tladition cb 7 Tlake a Dijjjelence! 

Centuries ago the fame of Bohemian beer was boast is that ‘Bohemian sells on its merit and 

known to the outside world. Today the full merits its sales'. 

flower of that noble brew is personified in 

Bohemian Style Lager, known and enjoyed by l^r 

thousands throughout the province. We invite .DOHEMIAX 

you to taste Bohemian Style I-nger, knowing /J 

that its inimitable flavor, robust yet delicate, I A I -. - L IT 

will win you to its following. Our proudest / ^ 

THE PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED *>•» 


Voyage d^ubaine 

PAR TRAIN 


$12-95 


Avec Rctour 


PRINCE-ALBERT a 

WINNIPEG 

T'aux en proportion des:.gares entre 
Prince-Albert, et Ancrum; Prince- 
. Albert et Osier; pavis et Hudson 
Bay Junction, 

Yalable pour alter 

les 28 et 29 octobre 

Au Rctour: 

les passagers des gares entre Prince- 
Albert et Ancrum, quittent Winni¬ 
peg jus<£ti& lftndi. lc I»1 oct. inclus. 

: Les'passagers des ganes -ejatre Prin- 
W-Albent et G^ler, laissent Winni¬ 
peg jusqu’a inardi, Ic lor nov. incl. 

Les nassagers des gares entre Davis 
et Hudson Bay Junction, laissent 
Winnipeg jusqu’a, 10.30 A.M. mer¬ 
credi, lc 2 nov. incl. 

Vn.lable en Avagon-jour seuTement. 
Pas d’enregistrement de bagages. 
Enfants, 5 ans et audessous de 12, 
moitie prix. 

Toutes explications d’un agent. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


PRUD’HOMME 


RETRAITE PAROISSIALE 

Du 2i5 sept, au 2 oct., a eu lieu 
a Prud’honime une retraite parois^ 
siale prechee par les Reverends 
Peres Fiirent et Harvey, Redempto- 
ristes. Les exercices de la retraite 
ont ete tres bien suivis par les pa- 
roissiehs. Esperons que .-cette re¬ 
traite portera de bon s fruits qui 
dureront longtemps. 

t f t 

HOPITAL 

Est revenue de Thopital Iq 8 octor 
bre dernier, Mile Louise Bandet (3 
ans), fille de M. Simplice Bandet. 
Elle est bien maintenant. 

* * * 

Est encore a Thopital Mme Vve 
Georges Levesque. Esperons qu’el- 
le se retablira bientot. 

* * * 

M. Joseph Marcotte a ete trans¬ 
ports a Thopital le 9 oct. dernier 
pour etre tombe d’une chaise l’avant 

* * * * ’ ' ' 
Mme Emile Lepage est revenue 
de Thopital le 14 oct. et elle devra v 
retourner bientot. C’est un empoi- 
sonnement de sang dans une jambe. 
* * * 

Mme Leon Hoscheit a ete menqe 
a Thopital le 9 oct. dernier: pour 
empoisonnement de sang dans un 
doigt cause par une piqurb d’ai- 
guille. 

* * * 

DISTRIBUTION DES PRIX DE 
CATECHISME: 

La J. E. G..n.uit aux etudes? 

Premiere Division: ler prix: Ma¬ 
deleine Bandet; 2e prix: Marthe 
Henriet; deux jecistes. 

Deuxieme Division: Emilie Ban¬ 
det; une autre jeciste. 

* * + 

DISTRIBUTION DES PRIX 
FRANC AIS 


La J. E. C. nuit aux etudes??? 

Grade 12: Yvette Lepage, Ire de 
Prud’homme; une jeciste. 

Grade 11: Madeleine Bandet; Tre 
de Prud’homme et pr.ix provincial 
en Dictee, 100 pour cent; Presi- 
dente J. E. C. F. 

Grade 10: Annette Lepage, Mar- 
the Henriet, deux jecis-tes. 

Grade 9: Emilie Bandet, Therese 
Poilievre, secretaire j et tresoriere 
J. E. C. F. 

Grade 8: HSlene Loiselle, Alma 
Baril, deux autres jecistes. 

Grade 7: Cecile Bandet; Ire de 
Prud’homme, encore une jeciste. 

En plus, il ne faut pas oublier de 
mentionner qu’Emilie Bandet, 
Grade 9, a rempofte le Trophee Le- 
ger, la medaile de la Republique 
Francaise et deux pfix provinciaux 
en Dictee et en Litterature. La J: 
E. C. F. nuit aux etudes?... 

N’oublions pas de nommer Therese 
Lepage et Therese Prefontaine pour 
le franeais du Grade 5 et Therese 
Bandet pour le catechisnie du Grade 
3. Toutes trois sont J.S.Cistes. Le 
mouvement J.S. Cistes, mouvement 
pour les jeunes ecolieres en bas de 
douze ans, a commence 1’annee der- 
niere au mois de septembre. Ces 
petites n’ont done pas eu encore la 
chance de montrer tout ce qu’elles 
pouvaient faire. 

Quand done finira-t-on de dire 
qtie la J.E.C. nuit aux etudes???..; 


CANTAL, SA£K. 


Noces d’or 

M. et Mme Joseph Landry cele- 
braient . recemment leur jubile de 
cinquante annees de mariage. A cet¬ 
te occasion M. le cure cjianta une 
grand’messe d’action de grace et 
fit un sermon. Entouraient les ve¬ 
neres jubilaires leurs cinq enfants: 
MM. Theodule Landry de Cantal, 
Antonio de Wisconsin, Mines Ri¬ 
chmond Gauthier et Desautels de 
Ponteix, Mme Albert Dionne de la 
Californie. M. Francois Landry, 
frere du jubilaire, etait venu lui aus¬ 
si de Ponteix pour parficiper a cet¬ 
te fete. 

Apres la messe, il y eut un suc¬ 
culent repas de famille dans la 
salle paroissiale auquel prirent part 
M. Louis Gauthier, beau-frere du 
jubilaire; ses neveux et nieces M. 
Jean Gauthier et sa femme, M. et 
Mme Ulric Gauthier, Alary Lizee et 
son epouse, tous deux de Gravel- 
bourg; M. et Mme Louis Germain 
de Cantal; M. et Mme Joseph Me¬ 
nard de San Clara, Manitoba; M. et 
Mme A. Levasseur de Ponteix. On 
comptait aussi en plus cinquante 
sept arriere-petits enfants et deux 
de la quatrieme generation. 

Avant le diner, les cinq fillettes 
de M. Theodule Landry, qui suivent 
les epurs au convent de Wauchope, 
reciterent de jolis morceaux, v com- 
pris une adresse de felicitations a 


adresse, au nom des parents et des 
paroissiens. M. Joseph Landry re- 
pondit en termes emus et remercia 
M. le cure de sa delicate attention a 
leur egard; il remercia aussi tous 
les parents qui assistaient a cette 
fete inoubliable. 

Ce beau jour restera comme un 
pieux souvenir dans la memoire des 
paroissiens, puisqu’il a ete une fa- 
veur insigne venant du ciel. Les pa¬ 
rents et les amis presenterent aux 
heureux jubilaire leurs meilleurs 
voeux de bonheur et de longue vie, 
ainsi que leurs felicitations em- 
pressees. ■ , 

* * * 

MARIAGES 

Le 27 septembre, M. Omer Choui- 
nard epousait Mile Edna Martel, 
fille d’Adelard Martel. 

* * * 

M. Georges Bauche, de la paroisse 
de Si-Maurice, epousait Mile Lu- 
cienne Beriault, fille de M. Raoul 
Beriault de Cantal. 

Nos souhaits de bonheur aux 
deux jeunes couples. 

* * X 

VISITEURS 

Mgr Jules Bois, P.D., cure de St- 
Maurice; M. l’abbe H. Poirier, cure 
de Benson; M. l’abbe Joly, cure de 
Wauchope; M. l’abbe Edouard Ga- 
rand, professeur au Seminaire de 
fut longuement applaudie. Apres 
le repas, M. le cure lut une autre 
leurs grands-parents jubilaires qui 


Nicolet, P.Q.; M. J. Blais architec- 
te de Victoriaville, P.Q., neveu du R. 
P. Garand A. C. etaient en visite au 
presbytere, dernierement. 

* * * 

EN VOYAGE 

M. Louis Gauthier de Cantal est 
parti en Californie pour quelques 
mois, afin de rendre visite a ses 
deux filles, qui demeurent la-bas 
depuis plusieurs annees. Nous lui 
souhaitons bon voyage. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prtnce-Albert, Sask. 


Le Mag a sin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes* 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prtnce-Albert 





F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


#24 Ave Centrale, Prince-Albert 





LONDON DRY GIN 

$m<tt 


,001 roll THIS SEAL OF Q9UUT 
OH HU B.C. DISTILLERY PRODUCTS 

WARNING 

Please Break Bottle whenempty 



























































































































































